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A MONSEIGNEUR

-,,s MoN sE IGNEUR

- C ,A M , I L \ L E .

| DE NEUFVILLE .

s A R CHF vE > Q U E

- & Comte de Lyon ,

Primat de France ,

| | Commandeur des Or

| - dres du Roy& Lieute

- nant General pour Sa

| Majeſté dans la ville de

Lyon,païs deLionnois,

Forets,& Beaujolois.

# ONSEIGNEUR,

| Quandj'ay voulu con
ä i j
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noitre les cenſures de l'E-

gliſe parce qu'elle a fait,é

que j'ay parcouru mes me

moires ſurſºn Hiſtoire &
ſur ſes Canons, cette bonne

ére ma'a part dans ſon

| Courroux ſujette aux inega

lités que cauſe la colere.

j'ay veu des Peres & des

(unons qui prdchent-laſe

verité : j'en ay veu d'au

tres qui montrent une

patience invincible. '

Les excommunications

ont ſervi d'armes aux Pre

lats pourconſerver leur au

t»



tharité ; & les puiſſances

||

oppoſées à celle des Prelats

ont oppoſé la force & des

raiſons aux excommunica
| .. " ， , -

tions ; de cette façon la de

àſion des difficulies qui ar.
$ , \

.

-

· rivent entre les Eccleſaſti

ques & les Laics dépend

principalement de l'uſage

descenſures. , - -

, Il n'y a que vous, Mon

ſeigneur, qui puiſſiés juger

ce granddifferent,es de qui

on doive attendre la paix

en nos jours. Ceux qui ont

l'authorité de l'Egliſe en

·3-4• • "- - - -- - --
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main, & qui ne connoiſſent

pas que le gouvernement

civil donne de l'exercice

auxplus grandes vertus,s'i-

maginent qu'il faut em

prunter d'eux la prudence

& lajuſtice, ſans quoy tous

les gouvernemens ſont

odieux : les autres au con

traire qui ont les forces en

main pretendent eſtre ſeuls

capables de gouverner, &

que lapuiſſance desPrelats

n'eſt qu une uſurpation. .

T)e chercher un fuge en

tre ces deux puiſſances

- - -

-



dans l'un ou dans l'autre

des partis , ce ſeroit im

mortaliſer la querelle. Un

ſavant homme du Trei

ziéme Siecle s'adreſſa à

Dieu même pour terminer

ce grand procez : il creut

voir en ſonge la puiſance

Eccleſiaſtique 65 la puiſ

ſance Laique devant le

Tribunal de ce Souverain

juge , il rapporte toutes les

raiſons des parties, mais il

ne rapporte pas le jugement

qui devoit eſtre prononcé :

Dieu en afait un ſecret de



ſaprovidence pour exercer
º « !

nos foibles raiſonements.

· · AAais s'il fautqueceſe

cret ſe découvre par les

'hommes & par nos#
riences, je peux dire,Al on

ſeigneur , que vous nous

lavés montré, & que le

#emperamment que vous

apporté dans toutes les

fonctions de vos emplois

eminents eſt la deciſion de

ce fameux procez,.

• Dans l'Egliſe on ne

void rien de ſi bon, dans

3

•

<-s

-- "—•· les affaires rien de ſ#

• • • • • • *--* -" -.. .. -- *:
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grand : les affligés & les
malheureux trouvent un

azile dans lamiſericorde de

leur Prelatiles brouilljeré

contrent un écueil en lafer

meté de leur Gouverneur.

VotrePrudence eſtadmira

ble en elle méme 3 mais s'il

faut qu'elleprenne quelque

couleur des ſujets à quoy

elle s'applique , dans les

•hoſes de l'Egliſe elleeſé

-

ſans interet ſinon celui de

4)ieu Iln'yapoint d'Egliſe

dans vôtre Dioceſe qui ne
\

porte desmarquesde"U05li



beralité : il n'yapoint de

communautés qui ne recon

nºiſe vos ſoins il n'yapoint

de brebis qui me connoiſe la

voix de ſon paſteur par la

facilité de ce que vous com

mandés : Et ſi on conſidere

voſtre grandeur danslegou

vernement vous eſtes con

nu pourun des plus fidelles

ſujets qui ayt jamais été,

&'l'un des gouverneurs des

plus accredités qu'onayt ja

mais veus. Vous avez pour

fuges de ces qualités le Roy

& les peuples ; leurs ſenti

·



mens s'accordent encela,es

ºººº ºvés gagné un juge-.

mentſ favorable avec iant,

dº juſtice & par tant de

4elles actions, qu'on peut

hardiment propoſer vôtre

conduite pour la regle des

| Frelats & des gouver

neurs. Vôtre Grandeur à

Jfeu mieux que nul autre

4 étendue des deux puiſan-,

cº, dont la concurrance a,

fait tant d'éclar, elle con

ngit les limites où elles doi

vent s'arreſter. . · \ )

· je nepretendspas mar



querces limites dans letrai- $

téque je vous préſenté,je

§ſui§
methode pour les connoître;

ſil'on trºuve mes reflexions

raiſonnables

| fe les ay faites diù

l'embarras de mes affaires |

és de mes voyage "qui

vous ſont connus , mais -

· jaytravaillé avérunetran

quillite deſprit,è unilºlº

de vous plaire qui ne ſont

| connusqu'ames amis paris

| culiers. Ce n'eſt pas par ce

pºſent que je prefends
-- | " . - : - ， ... . ' * vohs



vous perſuader de mon zes

le, c'eſt par les offres que

j'ay faites pluſieurs fois à

mes ennemis de remettre à

vôtre jugement mes biens,

mes charges & ma famil

le,& d'accepter l'accom

modement aux conditions
à . © . • © , \ / - -

qu'ilplairroità VôtreGran

deur de m'impoſer quelles

qu'ellespeuſent eſtre. Vous

le ſpavés , 4Monſeigneur,

par vous méme, es par les

perſonnes déſintereſſées qui

ont le bonheur de vous ap

procher.A4ais vous neſºa
º



vés pas que mes ennemis

ont été aſſez hardis pour

publier le contraire. .. ， , ;

， · C'eſt une grande affaire -. . 5,

que d'avoir tant de difficul

tes a combattre, les impoſ

teures,les artifices,les intri

gues, & les mediſances.je

laiſſe au temps a détruire

ces ennemis de dehors fe

dois maintenant craindre

qu'on ne trouve mauvais

des guerres de l' Egliſe &
".» - . 9 « » \ . .

qu'on ne m'impute d avoir

pris un parti; quoyque je
• •
-

:

que j'ayeparlé# -



mefois efforcé de conſerver

mes ſentimens dans la plus

grande juſteſſe que j'aye

pea, laquelle on connoitra

·par la lecture de mon ou

.vrage. ， , , ， , ,

· T)ans le danger où je

m'expoſê de deſplairè par

mes obſervations;j'ay pris

·la precaution de plairre à

l'Égliſe par la ſoumiſſion

que je fais de mes ſentia

mens à ceux d'un Prelat

que la France reconnoit

pour ſon premier Evêque,

' & moy pour mon Paſteur;
-- , ... .. : º

| --- --



laprotection duquel j'ayre

rherchédés mon enfance es"

yue j'eſpere obtenir encore

pour les ouvrages dans leſ

quels je uis contraint d'em

ployer le temps de ma re

traitepourmeriter l'amitié

des honnetes gens& la fa

veur que vous me refuſés

pas a ceux qui ont pour

vouslesſentimens auſſi ſou

mises auſiſnceres queles a

MoNsEIGNEUR,

pe vôtre Grandeur •

Le tres-humble, & tres

· obeiſſant ſerviteur

C O L. L. ET.

c
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· ÊXCOMMUNICATIONS.

* , - * - , , - $ , « · ſ .

# 1 · · · · · · · - —, .

· C H A P I T R E I. ,

Ce que c'eſt que l'Excommunica

- tion , & quel en a eſté l'uſage

* atant le Chriſtianiſme. ;

# : º - - > 2 . .2

# Es Hommes ſont unis non

ſeulement par le langage,

l'habitation,les Loix, & les autres

'ſiens de la Societé Civile ; mais

cncore par les Ceremonies , &
· - - - - - A



2 Traité

l'uniformité du culte, en quoy

conſiſte la Religion : l'exil nous

prive de la ſocieté Civile,& l'Ex

communication de l'union de

ceux que la Religion aſſemble. Il

y a de l'analogie entre ces peines,

méme dans leurs eſpeces;car com

me le banniſſement perpetuel, &

la proſcription oſtent entierement

les droitsde Citoyens, & que le

banniſſement à temps,ou la ſimple

relegation, ſuſpendent ſeulement

ces droits; de méme l'Excommu

nication retranche entierement

celuy qui en eſt frappé de tous

les miſteres; & les autres cenſures

Eccleſiaſtiques ne font que les en

écarter quelque-temps.

On ne doit pas neantmoins

confondre ces peines , dans les

lieux mémes,oules puiſſances Ci

viles, & Eccleſiaſtiques ſont con- .

fonduës:Car comme le fondemét

- -
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des Excommunications. 3

de toutes les Religions conſiſte

en cette idée infinie que l'eſprit

de l'homme a de la divinité, il eſt

certain que lors que l'on employe

les miſteres & les ceremonies pour

attirer ſur quelqu'un les faveurs

de la Divinité ou ſa colere, on

entend procurer un effet infini, ce

qui n'arrive pas dans les peines

qui ne touchent que le corps, ou

les biens de fortune, l'idée de ces

peines eſt limitée, & proportion
née ou au crime de celuy qui les

ſouffre, ou à la colere,& à la puiſ

ſance de celuy qui les ordonne.

Les inſtrumens des peines ſpiri

tuelles ſont inviſibles, & en cela

ils ſont plus terribles 5 au lieu que

les autres ſont ſenſibles & natu

rels,de méme que la puiſſance qui

les met en œuvre. Et lors que le

Magiſtrat Souverain a recours aux

imprecations contre les crimes , il

· A ij



| 4 Traité

|

| !

1

eſt cenſé en remettre la punition

au Ciel , en qualité de ſon mini

ſtre ; mais s'il employe la force

pour punir les coupables, il agit

par lui méme comme le miniſtre

des Loix, & le conſervateur de la

, ſocieté civile. ·

Les Grecs ont fait mourir So

crate pour ſes impietés pretenduës,

ils ont donné des imprecations,

& excommunié en leur maniere

ſon Diſciple Alcibiade pour ſon

| impieté reelle, & pour avoir vio

|

|

|

lé les miſteres de leur religion.

Les Romains ont veu donner des

imprecations à Craſſus & à ſon

armée,leſquelles maledictions ont

été ſuivies de ſa perte, pour avoir

pourſuivi une Guerreavec mépris

de ſa religion , & ils ont banni

Gabinius pour un ſemblable mé

pris. Il eſt conſtant que ces pei

nes ont été enuſage dans tous les

-



des Excommunications. 5

états & qu'elles ont toûjours été

differentes.

En nous approchant de nôtre

religion on void l'uſage de ces im

precations, qui ſont les veritables

excommunicat1ons majeures qu1

rendent un homme ennemi de

Dieu & des miſteres,dans le 22."°

Livre des Nombres, où Balaam

eſt payé pour donner ſes maledi

ctions ſur le camp des Iſraëlites.

On le voit encore mieux au cha

pitre precedent , où les mémes

lſraëlites devoüent leurs ennemis

à la colere de Dieu , & exaudivit

Dominus preces Iſraël , tradidit

Cananeum quem ille interfecit ſub

verſîs urbibus ejus , & vocavit no

men loci illius horma , id eſt, Ama

thema. Delira explique ce mot

d'Anatheme par celui de deſtru

ction entiere de ce qui eſt devoüé

à la vengence Divine, & S. Au

A iij



6 , Traité

guſtin ſur ce paſſage dit que ama

thematizare,vulgô dicitur devota

re. C'eſt donc devoüer une choſe

à ſa deſtruction entiere que de

prononçer anatheme contre elle,

& Dieu ſe trouve l'objet & l'inſ

trument principal,de cette deſtru

étion, comme le crime en eſt la

cauſe,& le châtiment en eſt la fin.

La cheute des Anges,& du pre

mier homme,l'exil de Caïn,le De

luge, la ſervitude de Cham, le feu

de Sodome, les playes d'Egypte,

tant de morts funeſtes des ſedi

cieux dans le deſert,les differentes

, deſolations du Temple,enfin tous

ces maux par leſquels Dieu a puni

les crimes avec taut d'éclat , en

conſequence de ſes menaces, &

par un effet de ſes maledictions,

ſont des peintures de ces peines

dont nous faiſons Dieu l'inſtru

· mcnt par les Excommunications.

-



des Excommunications, 7

|

º -

Les impuretés,ou les indiſpoſi

tions marquées par la Loy , ſoit

pour les fonctions Sacerdotales,ou

publiques, ſoit pour l'habitation ,

& le commerce avec les hommes,

telles qu'eſtoient certaines mala
q

dies, comme la Lepre, ne ſeroient

pas priſes improprement pour les
- • / 2 >

irregularités,qui n'oſtent pas l'eſ

perance, ni le droit de retourner

dans la ſocieté , mais qui en éloig

nent ſeulement pour quelque

temps,juſqu'a la convaleſcence.

|

-

C H A P. I I.

Du premier Siecle de l'Egliſe.

N ne peut pas conteſter cet

te propoſition, que les regles
- 3 - -

les plus certaines de l'Egliſe ſe

doivent tirer de ce premier ſiecle,

comme de leur ſource , ou ellcs

v



8 | Traité

ſont plus pures , principalement

dans les maximes de Ieſus-Chriſt,

que nous prenons de ſes actions ,

ou de ſes paroles. Si nous conſide

rons ce qu'il a fait, il eſt certain

qu'il n'Excommuniat perſonne ;

s'il a chaſſé les Marchands du

Temple,c'eſt pour leur faire chan

ger de place , & chercher un lieu

profane pour leur trafic : s'il a re

pouſſè S. Pierre comme un tenta

teur , abi retrò Satanas, c'eſt une

legere correction qu'il luy fit : s'il

s'eſt recrié mal-heur aux Villes

qui n'écoutoiét pas ſa parole; mal

heur aux Phariſiens, à cauſe de la

deurté de leurs cœurs mal-heur à

Judas qui devoit le trahir , on ne

peut pas dire qu'il les ait devoüés

ou maudits par ce terme , au con

traire illes a plaint,Ve entm vox do

lentis est, dit S. Hylaire ſur S Ma

thieu. Can. 24 Il n'a pas laiſſé de
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Excommunications. 9

\

Prêcher aux Villes, d'enſeigner ſa

Doctrine devant les Phariſiens,de

laver les pieds à Judas,de le baiſer,

& de le communier. Il cſt donc

conſtant qu'il n'a chaſſé perſonne

de ſa Compagnie, & qu'il ne s'eſt

jamais ſervi d'Anathemes.Mais au

contraire,il a propoſé pour une de

ſes maximes l'exemple du Berger

qui laiſſe ſontroupeau pour recou

vrer la centiéme Brebis qui s'étoit

écartée, & il a loüé ce Samaritain

qui s'empreſſe pour ſauver la vie à

celuy que les Levites avoient

abandonné.

Pour ſa Doctrine nous voyons

dans S.Matthieu au chap. 18.Une

regle par laquelle Jeſus.Chriſt in

troduit une maniere de proceder

entre les Chrêtiens , laquelle a

donné lieu a la pratique des Ex

communications judicielles.Si au

tem dit ce divin Legiſlateur,pecca
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verit in te frater tuus vade,& cor

ripe eum inter te & ipſum ſolum ,

& ſite audierit lucratus es fra

trem tuum.Si aºtem te mon audicrit

adhibe tecum adhuc amum,vel duos,

ut in ore duorum vel trium teſtium

ſtet omne verbum. Quod ſi non au

dierit eos,dic Eccleſie :ſi autem Ec

cleſtam mon audierit, ſît tibi ſicut

Ethnicus & Publicanus. Si vôtre

frere à peché contre vous, corri

gés-le en particulier, Non increpa

aut exaſpera, dit S. Thomas, cèt

te correction ſe doit faire en ſe

cret,& avec douceur ; que ſi vôtre

frere mépriſe vos plaintes appel

lés encore une perſonne ou deux,

afin que tout ce démeſlé ſe paſſe

avec deux ou trois perſonnes.L'é-

criture appelle ces perſonnes des

témoins, duorum vel trium teſtium,

mais ou doit regarder ces perſon

nes comme des Arbitres, ou des
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amis communs,en tout cascomme

des témoins de la moderation de

celuy qui ſe plaint & non pas de

l'offence ; car on ſuppoſe qu'elle

ſoit faite bors de leur preſence.

ue ſi vôtre frere ne veut pas de

ferer à ces Mediateurs, dénoncés- .

le à l'Egliſe,& s'il mépriſe le juge

ment de l'Egliſe, tenez-le à vôtre

égard comme un Payen & un Pu

blicain. Or comme les Juifs les

plus Religieux faiſoient profeſfion

de n'avoir aucun commerce avec

ces ſortes de gens, ce paſſage a au

thoriſé les peines que l'Egliſe fait

ſouffrir a ceux qu'elle Excom

munie. .. · · · · ·

- Il eſt certain que ce paſſage eſt

un precepte , & non pas un con

ſeil Car au chap. 5. du méme E

vangile. Jeſus-Chriſt dit. Si quis

percuſſerit te in dexteram maxil-.

lam tuam, prabe illi & alteram,&

.. . }

=
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ei qui vult tecum judicio contendere,

& tunicam tuam tollere, dimitte ei

& pallium.Si quelqu'un vous frap

pe d'un côté preparés-vous à re

çevoir autant de l'autre, & ſi l'on

plaide pour avoir une partie de vos

habits, abandonnés encore l'autre

partie. Par ce conſeilJeſus-Chriſt

veut eſteindre toutes ſortes de Pro

cez , mais par le precepte cité cy

devant, il donne quelque choſe a

la nature, & a la juſtice, il ſouffre

qu'un homme offencé demande

juſtice;mais premierement il com

mande qu'on s'adreſſe à celuy qui

à tort, Si vis eum ſalvare , dit S.

Thomas, debes famam ſuam ſal

vare, il faut luy épargner la hon

te de ſon iniquité. Que s'il ne

veut pas revenir à luy même,

employés quelques perſonnes

pour luy faire entendre raiſon : Si

cela eſt inutile,plaignés-vous hau

teImçnt.

".
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tement, ou comme l'explique S.

Thomas, dic judicibus ut corriga

tur. Portés en vos plaintes aux

Magiſtrats. Ce qui ne paroit pas

étre le ſens de l'Evangile , car il

dit que ſi Eccleſiä non audierit ſit

tibi ſîcut êtnicus & publicanus, ſi

c'eſtoient des magiſtrats qui euſ

ſent condamné cet obſtiné, ils le

contraindroient à obeïr , & il ne

ſeroit pas beſoin de lui impoſer

une autre peine. Il faut donc

· prendre ce mot êccleſte pour l'af

ſemblée où le plus grand nom

bre des fidelles,leſquels interpo

ſants leurs ſentiméts ſur les plain

tes & les deffences des particu

liers doivent étre écoutés &

obeïs , non pas en conſideration

de l'authorité civile qui porte la

force & la contrainte avec ſoy,

que Ieſus-Chriſt n'a pas donnée

à ſes miniſtres; mais à cauſe de

B
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cet eſprit de direction qu'il a pro

mis à l'Egliſe, comme il dit en

ſuite , quecumque ligaveritis ſu

per terrum erunt ligata & in cœlo:

& quecumque ſolueritts ſuper ter

ram erunt ſoluta & in cœlo & ubi

· ſunt duo vel tres congregatiin no

mine meo , ibi ſum in medio eorum.

Dieu fait dans le Ciel,ce que ces

mediateurs font ſur la terre, ilau

thoriſe leurs jugements , à cauſe

de l'eſprit de charité & de ſou

miſſion qui font l'ame de la Loy

qu'il nous eſt venu donner.

C'eſt en conſequence de cet

te condamnation attachée à l'ob

ſtination que Dieu permet, ou

>méme enjoint de fuir la compag

· nie de ceux qui y tombent,com- .

me les Iuifs fuioient celle des

· Idolatres & des gens d'affaire:

, ſoit de peur que par la frequenta

-

\
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tion on ne prit leurs façons de

faire,ou à cauſe de la haine qu'ils

- pôrtoient naturellement à des

gens qui étoient les inſtruments

de leur ſervitude. Mais comme

Jeſus - Chriſt n'a point exercé

dans ce monde de puiſſance ci

vile ou temporelle,regnum meum

non eſt de hoc mundo, dit-il, ſon

authorité ne ſe manifeſte pas

dans le commerce du monde, &

que la Loy & la Doctrine qu'il

eſt venu enſeigner n'eſt pas cel

le d'état , mais elle eſt particulie

re, interieure, regnum Tei intra

vos eſt,c'eſt une lumiere qui con

duit l'homme dans la perfec

tion en quel état qu'il ſe trouve

& de quelle condition qu'il foit;

il eſt certain qu'il n'a pas enten

du cauſer de la diviſiion dans la

vie civile, & que comme les Juifs

ne pouvoient pas ſe diſpenſer de

- B ij
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voir , de parler , & de ſouffrir

parmi eux les R omains & ceux

qui exigeoient les revenus pu

blics, Jeſus-Chriſt n'a pas deffen

du de rendre aux obſtinés lesde

voirs naturels & civils ; mais il

conſeille de s'en éloigner comme

de gens dont la compagnie& l'e-

xemple ſont dangereux. C'eſt de

cette maniere que ce precepte &

cette Loy, comme toutes les au

tres ſe doivent expliquer par la

conſtitution de l'état dans lequel

vivoient les peuples à qui Jeſus

Chriſt prêchoit ſon Evangile.

Comme donc Jeſus-Chriſt n'eſt

pas venu établir un état politi

que , mais une direction pour les

mœurs & la conduite particulie

re, l'Excommunication qu'il a

indiquée par ce precepte n'eſt
qu une precaution pour eviter

l'exemple de ceux qui ne veulent
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pas ſe ſoumettre à l'Egliſe, ou

pour le plus une permiſſion de

decrier leur conduite, & par la

honte qu'ils pourront recevoir

les corriger de leur obſtination:

mais cette peine ne s'eſtand pas

aux fonctions civiles dont les

Romains n'eſtoient pas incapa

bles parmi les Juifs, qui les re

connoiſſoient pour leurs maîtres,

à qui ils paioient les tributs,com

me Ieſus-Chriſt l'enſeigne , &

, leurs demandoient juſtice dans

leurs differents , il eſt donc cer

tain que dans ce Siecle & dans

cet état, l'excommunication ne

paſſoit pas plus loin que la repu

tation, & l'opinion des fidelles. .

· Les Canoniſtes citent ce paſ

ſage pour authoriſer leur prati

que judiciaire de trois citations,

& de la validité du rapport de.

deux têmoins, leur application

- 11]
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n'eſt pas neanmoiens juſte,parce

qu'ils ne regardent pas la conſti

tution de la Republique des Iuifs

au temps que Ieſus-Chriſta Prê

ché, comme je l'ay remarqué cy

devant, ce qui ſe doit faire ſi on

veut expliquer juſte les Loix &

les preceptes, le ne trouve pas

non plus qu'ils ayent mieux rai

ſonné lors qu'ils ont expliqué le

chap.5. de la 1. Epître de S. Paul

aux Corintiens. - ,

Dans cet endroit ils preten

dent que S. Paul ayt excommu

nié un Chrêtien qui vivoit pu

bliquement dans un commerce

inceſtueux avec la femme deſon

pere. Il eſt vray que Saint Paul

reproche a ceux de Corinte leur

inſenſibilité en cette occaſion, il

leur dit qu'il devoient pleurer,

afin d'ôter ce mauvais exemple

de devant leurs yeux, de peur
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· qu'un peu de mauvais levain ne

corrompit le peuple ; mais enfin

Poury apporter le remede l'A-

pôtre retranche cét inceſtueux
de la communication des fidel

les , mais comment ? Ego quidem

dit-il , abſens corpore , preſens

autem ſpiritu jam judicavi ut
-preſens eum qui ſîc operatus eſt,:

in nomine Domini Noſtri Ieſu

Chriſti congregatis vobis & meo,

ſpiritu,cum virtute Domini Noſtri.

ºſu , tradere hujuſmodi Satane

# interitum carnis, ut ſpiritus

ſalvus ſit in die Domini Noſtri Ie

ſº-Chriſti. I'ay jugé quoy abſent

de corps, mais preſent en eſprit,

† étoit a propos dans vôtre aſ.

emblée d'abandonner le coupa

ble à Satan pour faire perir ſon

Corps,afin de conſerver ſon amc

Pourle jour du Seigneur,& ce en

vcrtu du pouvoir de Ieſus-Chriſt
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qu'ilm'a donné.Selon le ſens des
:

paroles on ne peut pas dire que

ce terrible chatiment ſoit un

exemple de diſcipline Eccleſia

ſtique,non plus que la mort d'A-

nanias & de Saphira dont il eſt

parlé au chapitre 5. des Actes des

Apôſtres. Ces coups miraculeux

par leſquels les Apôtres firent

voir d'un côté la mort ſubite de

ceux qui oſoient tromper le S.

Éſprit, & de Fautre la poſſeſſion .

viſible que le Diable prit du corps

d'un inceſteux, car la Gloſe dit

accipiendi illum corporaliter ha- .

buit poteſtatem , donnerent une

grande terreur dans l'Egliſe, une

crainte des jugementsde Dieu,&

une marque du pouvoir que Dieu ;

avoit dóné aux Apôtres ſur la na-'

ture méme afin d'appuïer la ve

rité de leur doctrine & la ſainte

té de leurs maximes,auſſi bien patº
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ces peines miraculeuſes ,que par

les faveurs plaines auſſi de mi

racles que les Apôtres faiſoient.

Mais de prendre cela pour une

excommunication, ce ne peut

étre que par un ſens miſtique qui

ne peut pas fournir des conſe

quences infallibles. Ce châti

ment de l'inceſtueux ne fut pas

de longue durée, S. Paul en par

le au chap. 2. de la ſeconde epi

ſtre aux Corinthiens ne fortè

abundantiori triſtitiâ abſorbeatur

qui ejuſmodi eſt.Propter quod ohſe

cro vos ut confirm etis in illum ca

ritatem. Il prie les fidelles d'e-

xercer leur charité envers ce mal

heureux , de peur que la triſteſſe

ne l'accable. C'eſt pour cela qu'il

avoit voulu faire perir la chair

\ pour conſerver l'Eſprit. -

Il eſt vray que ce mème Apô

tre enjoint aux premiers Chrê
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tiens d'eviter la compagnie des

méchants & principalement de

ceux qui errent dans la foy ou

qui ſont les autheurs des Schiſ

mes, Rogo vos fratres , dit-il au

chap. 16. de l'Epître aux Ro

mains, ut obſervetis eos qui diſ

ſentiones & offendicula preter do

étrinam quam vos didiſci3tis fa

ciunt , & declinate ab illis. Il par

le en ce ſens dans le chapitre

premier de la premiere aux

Corinthiens , dans le chapitre

5. de l'Epiſtre à ceux d'Epheſe;

dans le chap4-de celle qu'il écri

vit à ceux de Coloſſe : & dans le

chap. 3. de cellc qu'il envoyat

aux Chrêtiens de Theſſalonique

& en pluſieurs autres endroits:

dans le méme ſens que Ieſus

Chriſt avoit adverti ſes diſcipláſ

Laes-de ſe garder des Phariſiens

attendite à fermento Phariſeorum :
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& S. Iean en ſa 2. Epitre, ſi quts

venit ad vos & hanc dočtrinam

zmon affert , molite recipere eum in

domum, nec Aue ei dixeritis. Ne

recevés pas, dit-il, & ne faites

aucun honneur à ceux qui vous

prêcheront une doctrine contrai

· re à la mienne. Il y a du danger

de converſer avec des gens dont

la doctrine & les mœurs ſont

corrompuës ,c'eſt pourquoy ces

Divins Maîtres ont enjoint de

- fuïr leurs compagnies, afin que

- d'une part les fidelles ne fuſſent

. pas expoſés au danger d écouter

, & de ſe laiſſer ſurprendre à la

mauvaiſe doctrine ou aux exem

ples pernicieux:& de l'autre afin

que la honte que recevroient les

Scandaleux & les broüillons les

rappellaſſent à leur devoir, com

me l'Apôtre l'écrit aux Chrê

ticns de Theſſalonique en la 2.
- -

-^
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Epitre ſi qnis non obedit verbo no

"stro per Ep #tolam hunc notate &

me commiſceamini cum illo ut con

fnndatur.

C'eſt donc en cela que conſi

ſtoit l'uſage des céſures& des ex

communications dans ce premier

ſiecle ; ſçavoir à fuir la compa

gnie de ceux qui pouvoient cor

rompre la doctrine & les mœurs,

& à les füir d'une maniere qu'ils

connuſſent que l'Egliſe condan

noit leurs actions; afin que la cö

fuſion qu'ils en devoient ſentir

les touchat, & les ramenat à leur

devoir , & dansce retour finiſoit

auſſi la cenſure & la peine.Com

me l'Egliſe n'avoit point de puiſ

ſance politique,il eſt certain que

les cenſures ne donnoient aucu

ne attainte aux drois civils de

ceux qu'elles frappoient.

le ne penſe pas qu'il faille s'ar

reſter
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reſter ſur les Anathemesque pro

nonce S. Paul contre ceux qui

nient la divinité de leſus-Chriſt

& pluſieurs autres ; car cette locu

tion eſt une imprecation qui de

ſigne toutes ſortes de malheurs,

ſelon le ſens & l'uſage des He

breux,dont j'ay parlé au premier

chapitre : & ce qui me confirme

dans cette penſée que l'Apôtre

n'a pas entendu par ces maledic

tions procurer un mâl preſent &

Spirituel,ou introduire une cen

ſure particuliere dans l'Egliſe,

c'eſt que lui méme adeſiré d'eſtre

Anatheme pour ſes freres,ce qui

ne peut pas étre pris dans le ſens,

d'étre excommunié ou hors de

l'Egliſe , comme quelques uns

l'ont creu, mais dans celui de l'E-

criture, c'eſt à dire, étre devoüé

à tous les maux, méme à la mort

& à la perte de tous les biens de

• V •
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nature & de fortune, ainſi qu'on

les faiſoit perdre à ceux qui

étoient devoüés.

- T

C H A P. III.

Du ſecond Siecle.

L eſt bien veritable que la vie

des Apôtres n'a pas remplitout

le premier ſiecle : Il y a de l'appa

rence auſſi que les reglements

qu'ils avoient faits & leur manie

re de gouverner l'Egliſe ont été

uniformes pendant ce ſiecle &

tout le temps de la perſecution.

Que ſi nous obſervons des regle

ments dans la ſuitte,les nouveaux

incidents les ont produitsoubien

ils en ont donné l'occaſion. I'en

conſidere de deux manieres les

uns regardent la Foy, les autres
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les mœurs & la police.

Ieſus-Chriſt & ſes Apôtres

nous ont laiſſé leur doctrine tou

te pure, mais il la faut regarder

avec la lumiere de la Foy,& non

pas avec celle de l'Eſcole; la Foy

ſuppoſe la ſoumiſſion , elle nous

eſt donnée ſans que nous la puiſ

ſions acquerir par les efforts de

nôtre raiſon, elle comprend des

verités que nous ne trouverons

jamais par la vivacité de nôtre

eſprit, ni parles ſubtilités de la

doctrine. Mais l'homme eſt toû

jours homme,les premiers Chrê

tiens qui ſe trouverent ſçavants,

avoient été elevés dans les Eſco

les des Hebreux ; le ſtile obtrus,

ſi l'on peut ſe ſervir de ce mot ,

pour expliquer les Enigmes &

les ſens détournés ou ſe portent

tant la langue Hebraïque que le

genie de la nation , leur firent
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concevoir les choſes autrement

que ne les comprennent les paro

les toutes ſimples de l'Evangile:

c'eſt de cette maniere que Nico

las du temps des Apôtres mémes,

que Papias,que Montä,& quel

ques autres, ſe perdirent en pre

tendants avoir trouvé des Enig

mes dans l'Ecriture : l'Egliſe re

jettat leurs imaginations, décla,

rat qu'elles comprenoient des

erreurs, & qu'il ne falloit pas

ſouffrir qu'on les enſeignat dans

l'Egliſe.Saint Irené Evêque de

· Lyon écrivit fortement contre

ces erreurs, quoy que S.Antonin

die, qu'il fut lui méme de l'opi

nion des Millenaires, auſſi bien

que quelques autres Peres.

Il étoit impoſſible d'aſſembler

l'Egliſe pour juger les propoſi

tions de ces malheureux ſçavans,
V - -

à cauſe des perſecutions; mais,
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ces erreurs furent premierement

condamnées par ceux qui preſi

doient aux Egliſes, qui avoient

comme dit S. Irené le droit d'en

ſeigner la verité aux autres. Po

ſuit Deus,dit-il au Livr.3.chap.3.

contre les Heretiques de ce ſiecle .

prim) in Eccleſiâ Apoſtolos,ſecun

dò prophetas , tertià Doëtores : ubi

igitur cariſmata Domini poſîta

ſunt, ibi diſcere oportet veritatem.

& en ſuitte elles furent univer

ſellement rejettées. Les écrits de

S. Irené & des autres qui les re

futerent furent receus d'un com

mun conſentement ; c'eſt de cet

te maniere que les premiers He

reſiarches ont étê excommuniés

avec leur Doctrine , en ce que

l'Egliſe ne la pasvoulu recevoir,

qu'ellel'à jugée contraire àlave
rité , & qu'elle a defendu aux fi

deles d'écouter ces Docteurs de

C iij
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l'erreur & du menſonge. Ceux

qui apres une telle declaration

s'obſtinerent dans ces ſenti

menscondamnés furent regardés

comme des Heretiques,c'eſt à di

re des gens diviſés, & hors de la

communion des Chrêtiens; mais

ceux qui n'avoient adheré aux

opinions nouvelles que par mé

priſe, & qui ont atteſté les veri

tésChrêtiennes par le témoigna

ge de leur ſang, comme S. Irené

& S. Cyprien dans le ſiecle ſui

vant, ſeront toûjours regardés

comme des grands Saints dans

l'Egliſe. Quant ils auroient été

par erreur hors de l'Egliſe, ce qui

ne ſe peut, comme dit le méme

S. Antonin, ſans opiniatreté &

ſans contumace, le martire pour

eux fut une porte de Triomphe,

puis qu'il étoit la plus haute mar

que de leur ſoumiſſion laquelle
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déſtruit tout ce qu'il y a de mau

vais en ceux qui ont failli par fra

gilité.

Il eſt vray que quoy que la Do

ctrine d'un Hereſiarque fut{con

damnèe ; on ne condannoit pas

facilement ſa perſonne. On ne

pouvoit pas ſouffrir l'erreur, mais

on ne vouloit pas perdre'celui

qui avoit erré. Le méme S.Irenê

dit au Livr. 1.chapitre 13.qu'il ne

faloit éviter les Heretiques qu'a-

pres deux monitions.Que S.Paut

& S. Iean, dans l'Egliſe duquel

S.Irené avoit été nourri,l'avoient

ainſi ordonné,& que le ſalut que

S.Iean veut qu'on refuſe aux He

retiques c'eſt de peur de partici

per à leur actions mauvaiſes.2u#

enim dicit eis aue communicat opé

| ribus eorum mequiſſimis. C'eſt par

ce méme eſprit de moderation

qu'il detournat le Pape Victor
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du deſſein qu'il avoit d'excom

communier les peuples d'Aſie

qui retenoient encore quelques.

manieres des Iuifs.

Pour la police, le Canon , 1.

des Apôtres exige de la facilité à

recevoir dans l'Egliſe ceux qui

le demandent. Si quis Epiſcopus,

presbiter, vel diaconus eum qui

convertitur non recipit ſed ejicit,

deponatur ; quoniam Chriſtum mo

leſtiâ afficit, qui dixit , gaudium :

eſt in Cœlo propter unum peccato

rem paenitentiam agentem. Cette

deciſion eſt bien preciſe, où il ne

paroit pas que l'Egliſe exigeaſſe

en ce temps d'autre ſatisfaction,

que la converſion; mais la raiſon '

de cette Loy eſt admirable, étant :

fondée ſur lajoye que cauſe dans ;

le Ciel la converſion d'un pe--

«heur. -

ºcmploye les Canons des Apô--

|
N

:
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tres & les conſtitutions qu'on at
tribue à S. Clement , dans ce ſe

cond ſiecle, tant à cauſe qu'on

doute avec raiſon que les Apô

tres ayent couché ces reglemens

comme ils ſont, que parce qu'on

demeure d'accord qu'ils ſont les

plus anciens qu'on ayt, & que

l'autheur quelqu'il ſoita du moins

recuelli la pratique de l'Egliſe

dans ſes reglements, qui ne peu

vent avoir pour principe que la

conduite des Apôtres & de leurs

premiers diſciples.

Ie remarque dans ces conſtitu

tions que la pluſpart des cenſures

ne regardent que les miniſtres

de l'Egliſe, dans leſquels on ne

vouloit ſouffrir aucun vice,& s'ils

venoient a étre convaincus de

crimes, on les depoſoit fans étre

ni Heretiques, ni Simoniaques.

Ces degradations étoient faciles»
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en ce que l'employ des Evêques

& des autres étoient plein de dif

ficultés & expoſé aux dangers,&

comme ils y avoient été élevés

par les ſuffrages du peuple preve

venu de l'opinion de leur Sainte

té,qui les avoit mis dans ce rang

eminent pour ſervir d'exemple,

il n'étoit pas juſte de propoſer un

vicieux pour modelle aux fidel

les. La conſtitution 24 fait le ca

caractere d'un Prélat en ces ter

mes. Sit probus, verus, manſuetus,

ſimplex, bonus, non durus , non

contumax, non immanis , non glo

rioſus, non miſericordie expers,

mon inflatus, non acceptor homi

mum, non timidus, non duplex,

mon illudens populis ſubjecfis , non

abſcondens ab eis Dei leges, non

promptus ad expellendum & eji

ciendum ,ſed cautus, non objurga

tor , non preceps , non admittens
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teſtimonium contra aliquem ſîne

tribus teſtibus, iiſque quorum mo

res pridem ſînt teſtimonio probati,

qut meque f/71/72/C/f415neque Z/27/ſ-

diâ ducantur. Les Prelats dans cc

ſiecle là & de la façon des Apô

tres,dit ce reglement,ayent de la

probité, de la douceur, de la bon

té , ne ſoient point diſſimulés

du tout, point rudes, ni opiniâ

tres,ni crüels, ni vains, qu'ils ne

ſoient pas impitoyables, nior

gueilleux, ni courtiſans, ni timi

des , que l'on ne voye point en

eux de duplicité, qu'ils n'abu

ſent pas des peuples qui leur ſont

ſoumis, qu'ils leurs enſeignent la

Loy de Dieu, qu'ils ne ſoient pas

· emportés à excommunier facile

ment, mais fort reſervês, qu'ils

ne d ſent des injures à perſonne,

qu'on ne voye point de precipi

tation en leur conduite,qu'ils ne
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ſouffrent pas qu'on accuſe per

ſonne ſans preuve appuyée de

trois témoins, mais que ces té

moins ſoient d'une probité éprou.

vée, & qu'ils parlent ſans envie

& ſans préoccupation.

On voit par cette deſcription

que les Chrêtiens deferoient le

jugement de leur conduite à

leurs Prelats , qu'ils étoient les

Souverains cenſeurs des mœurs,

qu'ils faiſoient des corrections

comme ils le jugeoient à propos,

mais pour les excommunications

on vouloit qu'ils y aportaſſent

d'un côté les plus grandes pre

cautions, & de l'autre qu'ils les

levaſſent avec tres grande facili

té,méme la conſtitution parle de

l'une & de l'autre, en ccs termes,

Scitote enim qui innocentem eficit

vel redeuntem non recipit , inter

Lfeéfor fratris exiſtit, & ejus San

- guinema
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fundit ut Cain Sanguinem Abel

fratris, ſanguis ejus clamans ad.

Deum requiretur...quare audacior

exiſtimandus eſt interfečfore cor

porali qui inſontem rejicit, eodem

modo qui paenitentem mon recipit.

Apprenés que celuy qui excom

munie un 1nnocent, ou qui ne

veut pas abſoudre celui qui le de

mande , eſt le meurtrier de ſon

frere,que ſon ſang ſera recherché

comme celui d'Abel , parce qu'il

demande juſtice à Dieu. Il y a

méme plus de temerité dans ce

meurtre de l'ame que dans celui

du corps. | -, , , --

· La conſtitution 14" eſt en

core autant expreſſe que celle-là,

la46. de méme, la 52.la 55. & la

56.meveulent qu'on entende les

deux parties, & qu'on ſuive l'e-

xemple des Iuges & des Magi

ſtrats quoy que payens qui ne
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condannent perſonne ſans l'oüir. .

Enfin ont peut dire que ſoit que

ces Canons ayent été faits par les

Apôtres, ou que ce ſoient des re

gleméts que les fidellesvoulurent

, étre obſervés par les Prelats,qu'ils

avoient choiſis eux mémes, ils

ſont pleins de conſideration pour

chacun des particuliers 5 ce qui

procedoit en partie de l'Eſprit

d'Egalité qui regne dans les aſ

ſemblées dont les chefs ſont Ele

ctifs, ou bien plûtôt de l'eſprit de

charité qui avoit été ſi fortement

recommandée par Ieſus-Chriſt

& par les Apôtres | | | -

· Le Pape S Eleutere qui vivoit

dans ce ſiegle écrit en cés termes,

caveant judices Eccleſie neabſen

te eo cujus cauſa ventilatur ſen

tentiam proferant, il ne veut pas

qu'on jtige perſonné ſans l'en

tendre. Il dit encore qu'on ne
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doit point , faire de procedures

d'office dans l'Egliſe , il en rap

porte l'exemple de Ieſus-Chriſt

envers ludas.Domtnus Noſter I ſus

Iudam furem eſſe ſciebat, ſed quia

mon eſt accuſatus ideà mon eſt eje

étus.Ce n'eſtoit pas,dit ce S.Pape,

ni l'innoncence de Iudas , ni le

deffaut de certitude de ſon crime

lui empeſcherent Ieſus - Chriſt

† le chaſſer de ſa compagnie,

mais c'eſtait à cauſe qu'il n'yavoit

perſonne qui l'accuſat. L'egliſe

portoit ſa patience , juſques là

que de ne pas s'empreſſer à dé

couvrir les crimes, & cette tole

rance de ce temps là eſt autho

riſée par l'exemple de Ieſus

Chriſt. · · · · - --

Victor Premier écrit ſur la fin

de ce méme ſiecle qu'on ne doit

rien juger tant qu'on doute, in

certa nullatenùs judicamus , quiº

JJ,



4o Traité

quamvis vera ſint, non tamen

credenda ſunt, miſ qua manifeſtis

indiciis comprobantur,niſî que ma

mifeſto judicio convincuntur, niſº

que judiciario ordine publicantur.

Ce Pape exige trois choſes outre

la verité du fait, une preuve ma

nifeſte, un ordre legitime dans

l'inſtruction,& un jugement net

& certain. Il authoriſe encela

la pratique expliquée cy-devant,

qui fait voir les grandes circon

ſpections qu'on aportoit avant

que de retrancher un Chrêtien

dela communion de l'Egliſe.

C

-

C H A P 1 T R E I V.

Du troiſiéme Siecle.

[ Ors qu'on regarde l'Egliſe

dans ce ſiecle, il ne ſe pre

ſente rien à l'Eſprit que de triſte,
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on a horreur de voir toutes les

villes étre les theatres de la perſe

cution qu'elle ſouffrit , tous les

deſerts remplis d'exilés volontai

res , toutes les places garnies d'é-

chafauts & de gibets, les che

mins tapiſſés de cadavres & de

membres des Chrêtiens, les pri

ſons pleines d'Evêques & de

Confeſſeurs & tous les Tribu

naux occupés à trouver des cri

mes& des ſujets de condamna

tion dans leurs actions les plus

Saintes. on n'attend pas de ce ſie

cle des reglements ſur la police

de l'Egliſe, on n'y tint point de

Concile ni d'aſſemblées : il ſem

ble que des cenſures qui mon

trent une juriſdiction ne pou

voient pas étre en uſage entre des

gens tous devoüés aux ſuppli

ces, & qu'il eut été inutile &

preſque ridicule de parler d'ex

| : D iij
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communier quelqu'un & de lui

donner par là de la confuſion,

en un temps que les Magiſtrats

preſentoient des honneurs & des

richeſſes à ceux qui s'excommu

nioient eux mémes , c'eſt à di

re qu'alors il n'y avoit point de

Chrêtien qui ne fit ſa fortune

meilleure en quittant l'Egliſe.Si

cette mere avoit quelque ſenti--

ment humain , elle devoit , ce

ſemble , ou fermer les yeux aux .

fautes de ſes enfants, qui étoient

aſſez tourmentés par leur condi- .

tion ; où elle devoit ſouffrir l'im

punité,pour les conſerver& pour -

en attirer d'autres , comme les :

fondateurs de Rome l'avoient :

pratiqué. -

| L'egliſe n'en uſat pas de cette :

maniere,elle conſervat ſa Majeſté *

dans les fers, & ſe tenant ferme :

ſur ſes fondements inebranlables .

clle n'eut jamais plus de ſoin de -
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conſerver ſa pureté,elle condam

nat les crimes & les erreurs avec '

autant d'authorité qu'elle avoit

fait.Origeneen ſon Homilie 1 1. .

ſur Hjeremie dit qu'elle emplo

· yoit les excommunications &

blâme extremement ceux qui

s'en prenoient aux Evêques & à

l'Egliſe qui les'avoit retranchés.

Dans l'Homilie 1o. ſur le 16.me

chap. d'Ezechiel, il dit que l'E-

gliſe tire de grands avantages de

ſes cenſures & qu'elle n'a pas de

moyen plus efficace, contre les

crimes, que leur uſage. 9uia ve

rè, dit ce Pere , ut homines ſepè

peccamus , ſciendum ſecundam ut

ita dicam trabem poſt confuſionis

opera ;- eſſe erubeſeere. Et un peu

· plus basil ajoûte ces paroles dabo

| & aliud exemplum de Eccleſiaſti

ca conſuetudine : infamia eſt à

populo Tei& ab Eccleſia ſepara

ri, il ya de l'infamie d'être rc
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tranché de l'Egliſe, qui autem

cum omni humilitate ſîve dignè ſi

ve indignè depoſiti ſunt Deo judi

dicium derelinquunt & patienter

ſuſtinent quod de ſe indictum eſt,

iſti à Deomiſericordiam conſequen

tur, & frequenter etiam ab homi

nibus revocantur in priſtinum ſta

tum & gloriam quam amiſerunt.

Ce pere conſeille de ſouffrir

l'infamie qui reſulte des excom

munications mémes injuſtes , &

il dit qu'ils arrive ſouvent que

ceux qui les ont ſouffertes ſont

rétablis dans lesmémes honneurs

qu'ils avoient auparavant Voila

le conſeil qu'il donne à ceux à

qui ce mal'heur arrive, & voyez

comme il parle à ceux qui ont le

pouvoir d'excommunier les au

tl'cS. -

· C'eſt en ſon traité 25.me ſur lev

Paroles de I. C. rapportées par S.

• . -
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Mathieu, ve vobis Scribe & Pha

riſei qui clauditis regnum caelorum

aute homines.Jeſus-Chriſt donne

ſa malediction aux Scribes & aux

Phariſiens qui fermoient le Ro

yaume des Cieux. Origene dit

que les Apôtres & ceux qui les

ont imités ont ouvert le Royau

me des Cieux aux hommes , par

leur ſcience, & leur juſtice, par

la verité qu'ils leur ont fait con

noître, par leur chaſteté , & par

leur ſageſſe. Et comme ces ver

tus ſont plus remarquables dans

les Prelats, il eſt certain que ce

ce ſont eux qui ouvrent ce Ro

yaume des Cieux lors qu'ils vi

vent ſaintement, & qu'ils enſe

gnent les verités de l'Evangile

aux Peuples. Mais que les Mer

cenaires ſont ceux qui ferment

ce Royaume. On peut voir,dit-il,

pluſieurs Docteurs qui ne vcu
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lent pas laiſſer entrer dans ce Ro

yaume des Cieux des perſonnes

qui ne reſpirent que pour y en

trer ſurtout lors qu'ils excommu

nient des gens ſans raiſon & ſans

· forme de juſtice, j'explique ainſi

ces mots , (ſîne fudicio & ſine ra

tione ) non pas pour les pechés

u'ils ont faits, mais par quelque

chaleur de diſpute & de querel

le, ils excommunient, dit-il , des

gens qui ſouvçnt vallent mieux

qu'eux : il arrive au contraire que

ces Docteurs eux mémes demeu

rent dehors du Royaume des

, Cieux , & que ceux qu'ils cro

yent en avoir chaſſés, y entrent

& joüiſſent de ce divin heritage,

apres avoir ſouffert avec patien

ce & dans la moderation la ty

rannie de leurs Prelats. Ces con

ſeils d'Origene font voir qu'au

milieu des perſecutiös l'Egliſe ſe
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ſervoit de ſes armes & qu'elle

n'avoit rien changé en ſon uſage

à cet égatd. · · · · -

Tertulien employe le ſoin

extreme qu'on avoit dans l'Egliſe

de juger avec grand poids lesac

cuſés pour un des moyens de la

defféce du Chriſtianiſme.Nam &»

ºagno cum pondere, ut apud certos

de Dei conſpecfu. Mais auſſi les

Chreſtiens regardent les juge

ments de l'Egliſe comme des pre

Jugés du dernier Iugementsſum

mumfuturijudicijprejudicium eſt,

fº quisitadeliquerit,ut à communi

•atione orationi, & conventas &

ommisſancti commereij relegetur.

Ces derniers mots font voir que

l'excommunication n'eſtoit alors

que la privation des aſſemblées

& de la participation des prieres

& des œuvres ſaintes,l'Egliſe n'a-

voit pas d'autre pouvoir que ce- .
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lui de prier en compagnie & de

faire des bonnes œuvres.

· S. Cyprien en tous ſes écrits

fait connoître d'un côté l'autho

rité qu'a l'Egliſe d'excommunier,

& de l'autre les difficultés que

trouvent les Peres à ſe ſervir de

de cette authorité, magis opta

mus & Cupimus contumelias &

injuriam ſingulorum clementi pa-

tientiâ vincere, quam Sacerdotali

licentiâ vindicare. Dans l'Epître

4º du premier Livre, il approu

ve que Pomponius eut excom

munié un Diacre qui avoit dé

bauché une fille, & puis il ap

prend ce qu'il faut faire pour re

cevoir les penitents. - ,

: Enfin les Epitres des Papes Fa

bien, Corneille,& Eſtienne pre

mier ſont encore des preuves que

l'Egliſe employoit les excommu

- nications par maniere de juge

- ſmcnt |
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ment& de condamnation. S.Fa

bien veut que ceux qui dépo

ſent d'un crime ſoient gens ſans

reproche ; S. Corneille ne veut

pas abſolument qu'on condanne

perſonne ſans l'oüir,quoniam ab

ſentem nullus addicit, nulla lex

damnat : & Saint Eſtienne de

fend non ſeulement de condan

ner un Chrêtien ſans citations,

mais méme que la partie offencée

l'accuſe ſans deux ou trois moni.

tions. Vt ab eis familiarem emen

dationem aut juſtam percipiant

excuſationem. Pour donner lieu,

dit-il, ou à la juſtification ou à

l'accommodement des parties.

Ce Pape prononce anatheme

contre ceux qui en uſeront autre

ment & enfin il ordonne qu'on

ſuive les regles des juriſdictions

publiques dans ces matieres, .

Mais la derniere conſideration

E
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que je fais ſur la police Eccleſia

ſtique en ce temps-là , c'eſt ſur

le Schiſme de Novatianus qui

fit un parti contre Saint Cor

neille & voulut étre Pape par les

efforts de ſa faction. Je n'entre

prends pas d'en écrire l'Hiſtoire,

mais de faire ſeulement cette re

flection, qu'outre les Hereſies &

les crimes, le Schiſme s'eſt intro

duit comme une ſource ou une

cauſe - d'excommunications , il

diviſe la Communion & la So

cieté , & comme l'eſprit de l'E-

gliſe eſt un eſprit d'union , il

eſt conſtant que ceux qui y font

des partis ſe diviſent & s'excom

munient eux mémes. H ne faut

pas s'étonner ſi S. Cyprien ſe ré

crie ſi fort contre ce Novatianus

& ſes Sectateurs , s'il les vient

chercher juſques dans nos Gau

les & s'il veut que l'Evêque de
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Lion ſe ſepare de la communion

de celuy d'Autun qui ſoutenoit

le parti de Novatianus.On remar

que en l'anciene Loy que la ſeule

diverſité du lieu pour prier avoit

tellement diviſé les Iuifs & les Sa.

maritains que méme ils ne vou

loient pas ſe parler;tant la diviſion

eſt puiſſante en matiere de reli

ligion. .. º · · · · · ·

L'Egliſe craighit le Schiſme

comme un malheur ſi grand qu'-

elle aimat mieux pardonner à

ceux qui pour obeïr aux Edits des

Empereurs avoient donné les

Livres de l'Fgliſe , qu'on avoit

appellé traditeurs ou traitres &

du'on avoit traité long - temps

comme des excommuniés,que de

ſouffrir les aſſemblèes qu'ils fai

ſoient à part , ils n'eſtoient d'ail

leurs coupables d'aucune autre

faute. -

E ij
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, C H A p. V.

Du quatriéme Siecle. -

A facilité à pardonner aux

Excommuniés & la rigueur

àpunir les fautes qui donnent

lieu aux excommunications, ont

l'une & l'autre quelque choſe

de populaire. Les hommes ſont

ſi peu fermes dans leurs idées

† l'on veut que les Loix ſoient

everes & que les Magiſtrats pa
| roiſſent avec un air triſte & reti

ré, & quand on vienr à l'execu

tion la compaſſion l'emporte &

on blâme la Loy & le Magiſtrat.

Il n'y a rien de ſi incertain que le

jugement des hommes, ces ſen.

timents de ſeverité & de douceur

diviſerent l'Egliſe, lors qu'elle

# encore captive & dans les
CIS. ' .

,



".
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Meletius Evêque de Lycopo

lis étoit priſonnier avec S. Pierre

Evêque d'Alexandrie & quantité

d'autres Chrêtiens dans Alexan

drie méme : ces deux Prelats ſe

diviſerent ſur ce point : Meletius

ne vouloit pas qu'onreceut à Pe

nitence ceux qui par la crain

te des ſupplices avoient renon

cé à la Foy : S. Pierre au con

traire ſoutenoit qu'on devoit re

cevoir dans l'Egliſe & a la com

munion des fidelles tous ceux

qui vouloient ſe repentir & ſans

differer. Il ſe format deux partis

dans la priſon , celui de Meletius

pour la rigueur & celui de Saint

Pierre pour la douceur , la divi

ſion allat ſi avant qu'ils faiſoient

leurs prieres à patr & s'excommu

nierent reciproquement. ' .

| Ce Schiſme duratapres la per

ſecution, dans l'Egliſe d'Alexan .

E iij
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drie, Arrius fut du parti de Me -

letius& de la ſeverité; mais celui

du Patriarche fut ſuivi de toute

l'Egliſe dont l'eſprit a toûjours

été pour la douceur. Arrius fut

cenſuré & puis rétabli, il diſſimu

lat, il ſe contraignit, & enfin il

éclatat du temps d'Alexandre

ſucceſſeur de S. Pierre,il propoſat

ſes erreurs , le Patriarche fit ce

qu'il peut pour le remettre

dans le bon chemin , ſoit par la

force de la raiſon , ſoit par celle

de la douceur & de la patience,

enfin apres pluſieurs monitions

& pluſieurs aſſemblées , il l'ex

communiat & rendit compte de

ſon action à toute l'Egliſe. -

Arrius de ſon côté fut ſoutenu

par pluſieurs Evêques qui ap

prouverent ſa Doctrine,qui cen

ſurerent celle d'Alexandre, & ſe

ſeparcrent de ſa communion ;
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se -

en ſorte que d'une conteſtation

qui paroiſſoit legere il s'allumat

un embrazement univerſel, on

vit toutes les Egliſes ſeparées par

les excommunications recipro

ques de leurs Evêques.

Le Concile de Nicée, vit cas

armes ſpirituelles dreſſées comme

dans une guerre Civile, contre

l'Egliſe méme , & connoiſſant

que l'accueil qu'avoit receu Ar

rius dans les Egliſes de la Sirie,

quoyque excommunié dans cel

le ld'Alexandrie , avoit donné

cours à cet embrazement, fit un

canon, qui eſt le 5, de ceux qui

nous reſtent, parlequel il eſt dé

fendu de recevoir celui qui aura

été excommunié dans une Egli

ſe. ut qui ejiciuntur ab alii ncn

recipiantur. De cette maniere on

voulut conſerver l'unité de l'Egli

ſe, & on étendit infiniment le

-
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pouvoir des Evêques dont les ju
gements s executoient par tout.

Pour ne ſe pas tromper dans la

communion de ceux qui pour

roient ſe ſervir d'adreſſes pour,

s'inſinüer dans la communion

des Egliſes, on mit deux choſes

en uſage,l'une étoit que les Evê

ques donnoient advis à toutes les

Egliſes ſitôt qu'ils avoient excom

munié quelqu'un,& l'autre qu'on

ne recevoit pas les étrangers à la

communion s'ils n'apportoient

avec eux des lettres des Evêques

Catholiques, leſquelles étoient

reconües par un formulaire lors

en uſage, ce qui fit qu'on appel

loit ces lettres, formate.

C'eſt ce qui ſe fit de ſingulier

touchant la pratique des excom--

munications dans ce ſiecle là,

mais on ne peut pas exprimer les
-----° -

troubles qu'ellesapporterent dans

-- !
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' l'Egliſe, avec combien de cha

leur on les employat dans tous

les partis. Les Luciferiens firent

un Schiſme parce qu'ils ne peu

rent ſouffrir le rétabliſſement des

Prelats qui avoient été depoſés à

cauſede leurs erreurs. On vit des

· Evêques qui vouloient contrain

dre les peuples par la force &

par l'authorité des Princes &

des Magiſtrats, à recevoir leur

communion : ce n'étoit plus le

precepte de Ieſus-Chriſt de quit

ter les villes qui ne voudroient

pas recevoir la Doctrine & de

ſecoüer la poudre des ſouliers aux

portes des villes,on enfonçoit ces

portes : ſans la mort inopinée

d'Arrius les Catholiques étoient

contraints de le recevoir dans

l'Egliſe & dans leur communion.

Les Heretiques excommunierent

les Catholiques. Dioſcore Evê
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que d'Alexandrie excommuniat

S.Leon Evêque de Rome : Aca

cius Evêque de Conſtantinople

traittat de cette façon le Pape Fe

lix : les Heretiõues s'excommu

nioient les uns & les autres : les

Catholiques, méme les Saints en

firent autant; S. Epiphane & S.

Jean Chriſoſtome ſe diviſerent

à cauſe des Livres d'Origene, ils

s'excommunierent l'un l'autre,

ils ſont morts dans cette diviſion,

ils ſont tous deux Canonizés.

Les diſputes continuelles &

les Sermons avoient inſtruit &

animé les peuples, ils refuſoient

quelques fois la communion de

· leurs Evêques,qui entroient dans

les Egliſes où ils ne trouvoient

perſonne. Les femmes de qualité

entrerent en connoiſſance de

cauſe, celles de Rome entrepri

rent le rétabliſſement de Libe
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I"

rius que leurs maris n'avoient pas

oſé demander à l'Empereur : les

Princeſſes employerent leurs

charmes & leur credit avec le

peu de conſideration dont ce

ſexe eſt capable lors qu'on lui

fait part des miſteres de la Re

ligion; une jeune fille s'emportat

juſqu'à frapper S. Ambroiſe pour

ſoutenir le parti des Arriens con

tte ce S.Prelat,qui aſſiſtat aux fu

nerailles de cette,fille deux jours

apres, ſans avoir aucun reſſenti

ment de cette injure. Il n'y eut

jamais tant de confuſion dans

l'Egliſe pendant la perſecution.

: La liberté que Jeſus-Chriſt &

ſes Apôtres ont laiſſée de fuir

· l'Exemple & la compagnie de

ceux qui par leur mauvaiſe Doc

trine ou leur obſtination dans le

crime peuvent corrompre les

mœurs & les bons ſentimens,
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étoit changée en neceſſité,& en :

parti,& comme les peuples avoiét

tous embraſſé la Religion Chrê

tienne & que les peuples deve

noient puiſſants par la foibleſſe

des Empereurs, une excommu

nication étoit devenüe une affai

re d'Etat. l'Empereur Conſtance,

| fut contraint de rappeller Libe

rius, & de defendre à S. Athana

ſe de ſortir d'Alexandrie, de peur

que l'inclination de deux villes

de cete conſideration ne l'em

portat ſur le devoir& la crainte.

Les plus moderésſouffroient les

propoſitions de paix.S.Iean Chri

ſoſtome écrivit contre ceux qui

ſe ſervoient des Anathemes

avec trop de violence; S. Hye

rôme ſe récrie contre les Prelats

qui abuſent des excommunica

tions, il dit ſur le chap.34. d'E-

· · · zechiel

|
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zechiel qu'ilya des Prelats qui

veulent perdre ceux que Jeſus

Chriſt a ſauvés.S.Athanaſe con

ſentit qu'on donnat dans chaque

ville une Egliſe à céux qui ſe

roient d'une autre communion

que de celle de l'Evêque ; & S.

Martin eut aſſez de complaiſan

ce,pour Maxime,qu'on regardoit

comme un tyran , que de com

muniquer avec l'Evêque ltacius

excommunié , parce qu'il avoit

aſſiſté au jugement de mort ren

du contre l'hereſiarque Priſcil

lien:& Valentinié le vieux l'Em

pereur le plus ſevere de tous les

Princes, fit des Loix par leſquel

les il fouffrit la diverſité des

Doctrines& des Religions, quoy

que ſes ſucceſſeurs ayent abro
gés ces Loix. : | | | | ^

| Car ſes enfans apres avoir af

ſocié Theodoſe ôterent toutes

- F

*.
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les Egliſes à ceux qui ne ſeroient

pas de la communion ortodoxe,

& parceque les artifices des He

tiques trouvoient tous les jours

des explications par leſquelles ils

ſe mettoient à couvert des peines

ordónées par les Loix,ces Princes

declarerent que l'on tiendroit

pour Ortodoxes ceux qui auroiét

la Cömunion des Evêques qu'ils

deſignent dans leur Loy qui eſt

la 3. inſerée au Code de Theo

doſe. Et comme tous les autres

- devoient étre chaſſés commeHe

retiques, il n'y a pas de difficulté

que l'authorité de ces Evéques

ne fut d'une extreme conſidera

tion,apres cette Loy.

, Les Hereſies ſeules & les diſ

putes ſur les points ſpeculatifs

de la Doctrine ne donnoient pas

lieu aux cenſures, les Evêques

|

s'en ſervoient encore pour corri- .

-
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ger les mœurs , & avec la mémc

authoritê , juſques là que S. Ba -

ſile le grand approuvant la con

duite de S. Athanaze, qui apres

pluſieurs monitions avoit ex

· communié le Gouverneur de la

Libie à cauſe de ſes actions plei

nes de cruauté & de mauvais

exemples, dit ces paroles en ſon

Epitre 48. mec ignis, mec aque,

mec tečfi cum illo communionem

ſint habituri : Ce Saint fait allu

ſion au formulaire des banniſſe

ments des anciens,pour exprimer

comme on devoit eviter ce Gou

verneur excommunié, de méme

qu'une perſonne exilée.Ces Pre

lats étendoient la force de leurs

cenſures juſques aux effets qui

regardent la vie civile ; non pas

de la maniere dont parloient

les Magiſtrats en defendant de

ſoulager les perſonnes condam

- .. - _ - ' · F ij
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nées mais en ſe retirant de l'uſage

des choſes cómunes d'avec les ex

communiés ; quibus aquâ & igni

interdictum erat , mais comme

l'actió deS Ambroiſe à cet égard

eſt la plus éclattante de cette na

ture,je me ſens obligé d'en dire

un mot dans le chapitre ſuivant.

C H A P. - V I.

Reflexions ſur l'exccmmunication

de l'Empereur Theodoſe. .
' ,

Ans une ſedition arrivée à

-_ºTheſſalonique on avoit tué

quelques Officiers de l'Empereur

Theodoſe : cét Empereur com

mendat qu'on aſſemblat le peu

ple dans l'Amphitheatre, où l'on

promit de donner des jeux pu

blics, & qu'on fit paſſer au fil

, de l'épée indifferemment tout
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ce peuple, ce qui fut execu

té, on en tuat plus de ſix mil

le. Quelque temps apres ce

Prince allat à Milan , & comme

il voulut entrer dans l'Egliſe, S.

Ambroiſe qui en étoit Evêque

lui en empéchat l'entrée & ne

voulut le recevoir dans ſon Egli

ſe qu'il n'eut fait Penitence, à la

quelle l'Empereur ſe ſoumit.

· La premiere reflexion que je

fais ſur la perſonne de S. Am

broiſe eſt, qu'il eſt le premier

homme de Cour & de qualité qui

ayt été elevé à l'Epiſcopat. Cha

cun ſçait ſa vocation miraculeu

· ſe, il étoit dans les plus conſide

· rables emplois de l'Eſta, l'Egliſe

de Milan le fit Evêque dans un

temps qu'il eut pû devenir Em

pereur. Le vieux Empereur

Valantinien auquel les Evê

· ques de la Province avoient

' . F iij
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deferé l'election, la leur remit.

à condition qu'ils choiſiroient un .

perſonnage à qui il peut faire les .

ſoumiſſions-qu'on doit à un Paſ

teur & duquel il peut recevoir

lescorrections comme une me

dicine de l'ame. Cui & ipſe im--

perator verè & ex animo caput in- .

clinaret , & illius reprehenſionem !

velut medicinam animi cupidè:

amplečteretur. Ce Prince lui re

commandat ſes enfans, qui ne fi-.

rent rien d'important ſans le

conſeil de S.Ambroiſe,ils le prie--

rent deux fois d'étre le mediateur

envers Maxime, aupres duquel

, il fit deux voyages. Il y a plus que

de l'apparence que Theodoſe ne :

fut aſſocié à l'Empire que par le.

conſeil de ce Saint, lequel pari

conſequent pouvoit ſans arro

gance en uſer avec Theodoſes

d'une autre maniere que les au-
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tres Evêques n'avoient pas fait.

Ie conſidere en ſecond lieu

Theodoſe méme, il paſſoit con

ſtamment pour un Prince Reli.

gieux autant que magnanime , il

avoit fait aſſembler à Conſtanti

nople le ſecond Concile General ;

à l'ocaſion de l'Hereſie de Ma

cedonius , il ſoutenoit le Chri

ſtianiſme autant par ſon exemple

que par ſon authorité, il avoit

fait§ Loix en faveur des

Catholiques & de la Religion,

qu'on voit dans le Code pu

blié ſoubs ſon nom Par ces Loix

il entend que les Evêques ayent

l'œil ſur les Magiſtrats,& c'eſt en

cöſequence de cela,que les Evê

ques d'Egipte excommunierent

Andronicus Gouverneur de la»

· Province, ainſi que le remarque :

le Cardinal Baronius, il ne veut

pas quc les Heretiques ayent au*
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cune Egliſe, nullus Hereticis mi

miſteriorum locus : nulla ad exer

cendam animi obſtinationis de

mentiam pateat occaſio. Il adjou

te qu'il veut que l'on chaſſe des

Egliſes ceux qui ſont notés par

la grandeur & l'evidence de leurs :

crimes : qui verà ſuis apertis cri

minibus denotentur, atque ab omni

ſubmoti Eccleſiarum limine ar

ceantur. Il étoit engagé par ſes

Loix à ſubir la Penitence, s'il eſt

vray que le plus ſeur moyen d'é-

tablir une Loy eſt l'exemple du

Legiſlateur. C'eſt encore Theo

doſe qui voulut que ſon fils ainé

Arcadius ſe tint debout & décou

vert lors qu'il écouteroit les le

çons de ſon Precepteur; parce,

, dit-il,qu'il vouloit que le Prince

reconnut ， ſon Precepteur com

me ſon Pere. ll faut remarquer

†ce Prince étoit déja Empe
llr. .
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Je regarde apres cela l état

de l'Egliſe & celui de l'Empire

ſur la fin de ce ſiecle. Tous les

Peuples de l'Empire avoient em

braſſé la Religion Chrêtienne,

& les changements d'Empereurs

avoient extremement affoiblileur

authorité , qui diminuat juſqu'à

l'extremité, en ſorte qu'elle ne

ſubſiſtat pendant la vie de Theo

doſe que par le poids de ſes gran

des qualités, & ſe perdit d'abord

apres ſa mort : au lieu que celle

des Prelats augmentoit infi

niment , ce qui eſt ſi vra

que le Peuple de Milan ſoutint

les Egliſes contre les ordres de

l'Imperatrice. S. Ambroiſe s'op

poſat à la Requeſte des gens de

qualité qui faiſoient profeſſion de

l'Idolatrie par laquelle ils deman

doient le rétabliſſemét de l'Autel

de la Victoire, il écrivit à l'Em

pereur que les Eveſques ne le
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ſouffriroient pas, & que ſil'on ac

cordoir au Cöſul Symmachus,qui

portoit la parole, ce qu'il deman

doit, qu'il ne vint pas à l'Egliſe,

car les Eveſques s'en retireroient,

ou bien luy en diſputeroient

l'entrée. Certè Epiſcopi hoc aquo

animo pati aut diſſimulare non

poſſumus, licebit tibi ad Eccleſiam

convenire, ſed illic non invenies

Sacerdotem,aut inventes reſiſten-,

f67/3.

Voyons maintenant l'action de

Theodoſe, elle paroit juſte dans

ſon principe;laLoy de l'Etat le ju

ſtifieq,ui ne veut pas que les cri

mes de Leze Majeſté ſoient im

punis,& qui ſouffre qu'on enve

lope ſouvent l'innocent avec le

coupable à cauſe de l'exemple &

de la crainte qu'il faut imprimer

aux peuples, & tout ce ſang in

nocent, ces cris, ces larmes ne

|

|
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touchent pas un politique quand

il s'agit de conſerver l'Eſtat. S.

Ambroiſe ne condan noit que la

la maniere du jugement qu'avoit

rendu l'Empereur,ou celle de l'e-

xccution, ce qu'on preſume de

cette Loy qui eſt au Code de pa -

mis par laqu lle TH -,'ºſe veut

qu'on attende tre,:: • • • avant

que d'exectº " ' rnent de

InOrt. · -

Mais conſ erons ce que fit S.

Ambroiſe il le fit rien que del'a-

vis duConcile provincial aſſem

blé à Milan, il refuſat l'entrée de

l'Egliſe à l'Empereur, il ne le dé

criat pas devant le peuple ; &

il pretendit que ce qu'il fit fut

une correction & non pas un

jugement , car il n'avoit pas

cité l'Empereur , il ne l'avoit pas

oüy, & de juger ſans cela c'é-

- , ) . !
-
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toit tomber dans la faute de

Theodoſe & condanner ſur le

rapport d'une action. Ce Saint

ne pretendit donc pas que ce fut

un jugement, mais une correc

tion, il ne pre tendit pas auſſi de

le priver de l'Empire, ni de de

baucher ſes ſujets dans la vil

le de Milan,ill'y laiſſat commen

der, quoyque peut étre il lui eut

pû empécher l'entrée de la vil

le, ou il étoit plus† que

l'Empereur. Il refuſat de le voir

non pas comme Empereur , mais

comme Chrêtien : Theodoſe

n'alloit pas dans l'Egliſe pour y

donner des ordres l, mais pour

prier & pour y étre enſeig

né : Saint Ambroiſe ne le vou

lut pas, qu'il n'eut dóné des mar

ques§ repentir & qu'il n'eut

edifié le Chriſtianiſme#
- O1C
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doſe pouvoit ſouffrir d'un ami ſi

Saint, ſi grand, & ſi ſage, & le

Tuteur des Empereurs une, cor

rection qui n'avoit aucune mau

vaiſe conſequence contre l'Etat,

l'Empereur dcvoit ſon exemple à

l'Etat,qui prenoit de grands mou

vements des deciſions des Peres,

il le devoit encore à ces Loix

leſquelles furent publiées ſoubs

les noms des Empereurs Gratien

& Valentinien le jeune, qui l'a-

voient aſſocié à l empire , auſſi

bien que ſoubs ſon nom '

Diſons donc pour concluſion

& pour derniere conſideration,

. que les vertus de ces grandshom

mes ſe doivent imiter, mais que

cette action ne peut pas étre ſui

vie, parce qu'on ne trouvera pas

des Prelats , à qui les Princes

ſoient obligés de leurs Dignités

on ne void plus d'état# CCS
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exemples ſoient utiles com

me alors : les excommunications

ront été portées trop loin, on les

"confond maintenant avec les

· Anathemes & les maledictions

'qui regardent la deſtruction des

·perſonnes qu'elles frappent, ce

que S. Ambroiſe n'avoit garde

ide pratiquer, lui qui dit au chap.

·7. du ſecond Livre des offices,

que comme c'eſt avec douleur

qu'on coupe la partie qüi eſt gâ

tée : de méme qu'un bon Evêque

doit s'efforcer de ſoulager les in.

firmes,& de guerir les playes qui

degenerent en ulceres; que pour

cela il peut porter le feu† quel

ques unes,le fer ſurd'autres, ſans

lesquitter tät qu'il eſpere la gue

riſon;& quand il ne l'eſpere plus

il peut retrancher cette partie,

mais non pas ſans · gemir& ſans

cºmpaſſion,poſtremà quod ſanari
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non poteſt cum dolore ahſcindere.

Ce S. traitat la maladie de l'Em

pereur & peut-étre de l'Empire,

mais il employat un remede qui

pouvoit guerir & qui ne pouvoit

pas deſeſperer le malade. - -

- Saint Iean Chriſoſtome trai

tat Eudoxia de la méme façon,

parce que cette Princeſſe avoit

depoüillé une veufve de ſes biés

contre toute ſorte de Iuſtice ; Ce

Saint fit ſa declaration qu'il n'en

tendoit pasattenter à la dignité

de cette Princeſſe, Majeſtatem

minuere, mais procurer ſon ſalut.

-\ '
-,

| | | C H A P. V I I.

Tu cinquiéme Siecle.
' - . " * .

-

JE ne pretends pas obſerver à

la'rigueur les limites de cha

que ſiecle : les Loix & les maxi

. -- 1 , -4 • • --* -'. · G ij
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mes ne changent pas comme les

années & méme les grandesac-'

tions exigent des diſpoſitions qui

demandent du temps,elles n'arri

vent pas dans un periode prefix.

Le Concile deN§ avoit or

donné qu'on celebrat des Con

«iles particuliers dans les Provin

ces,oul'on examineroit les neceſ

ſités des Egliſes & les plaintes
des§ , que les Evêques

auroient retranchés de leur com<

munion placuit annis ſingulis

per unamquamque provinciam

bis in anno Concilia celebrari,c'é-

toit un tribunal-pour-juger des

appellations des Cenſures Ce

reglement fut embraſſé particu

lierement des trois principales

Provinces de l'Occidët,desGau

les, de l'Eſpagne, & de l'Affri

que,qui tinrent pluſieurs Conci

les Nationaux,il s'y fit des regle

ments ſi'beaux & ſi Saints qu'ils
-
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ſervent encore de regles à l'Egli

ſe. Ie laiſſe ceux qui ne ſont pas

de mon ſujet, & je ne veux exa

· miner ſur les excommunications

que ce que j'y trouve de ſingulier.

je ſuppoſe que les anciens regle

mens étoient ſuivis, il eſt inuti

le d'en parler; mais j'advoüe que

ces Conciles Provinciaux en fi

rent de ſi ſinguliers que j'en ſuis

ſurpris. . -

Le Concile d'Eliberi en Eſpa

gne excommunia les Duumuirs

qui étoient des Magiſtrats des

villes particulieres, pendant le

temps qu'ils étoient en charge,

LMagiſtratum verà anno quo agit

Duumviratum prohibere placet ut

ſe ab Eccleſiâ cohibeat , c'eſt le

chapitr.cinquiéme. Au 63.il dé

fend de communier méme a

l'article de la mort ceux qui au

ront donné lieu à la mort ou

G iij



78 " Traité

au banniſſemt'nt de quelqu'un

par leur denonciation, & au 75.
- » • - • " V I ) / -

il en ordonne autant à l'égard

de ceux qui ne pouvoient pas

prouver les faits qu'ils 3llll'O1CIlt

avancés contre les Prêtres.

| Le premier Concile d'Arles

excommunie les Soldats qui au

ront pris la fuite dans le combat,.

qui arma projiciunt in bello, pla

cuit eos abstinere à communione.

· Le troiſiéme Concile de Car

tage défend ſi étroitement aux

gens d'Egliſe de ſe pourvoir aux

Magiſtrats, qu'ils les excommu

nie,quand méme ils auroient ga

gné leurs proces, ce qui eſt une

forte preſomption que leur cau--

ſe eſtoit juſte. -

Le 2.Concile d'Orleans en dit

autant,méme défend de recourir

à l'Empereur & le Concile de

Maſcon dans la ſuitte excommu
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niat les Magiſtrats qui recevoient

les Requétes & retenoient la .

connoiſſance des procez des

Clercs ſinon pour les crimes ca

pitaux. Et le .Conciledu méme

lieu excommunie ceux qui ne

payent pas les dixmes. .

Celui d'Hyponne veut qu'un

Prêtre accuſé comparoiſſe en Iu

gement aſſiſté de cinq de ſes

Collegues, c'eſt le même Eſprit

qui a fait que le Pape Felix en ſa

Seconde Epitre ordonnat que les

Eccleſiaſtiques accuſés euſſëtun

longdélay pour preparer les té

moins affin de ſe défendre, ut

contra inſîdiantes ſe pleniter ar

mare valeant,& que le Pape Da

maſe ne ſouffre pas que l'on re

oive pour témoins contre un

§que des perſonnes

qui ſont en état d'étre elevées

aux mémesdegrés. ->
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Le Concile de Malte défend

qu'on ſe pourvoye outre mer con

tre le Iugement des Evéques

d'Affrique.

Celui de Baſas ne veut pas

qu'un Evêque ſur ſa propre con

noiſſance puiſſe condanner per

ſonne.

Le huitiéme Concile Romain

ne veut plus qu'on accuſe les

Prelats qu'en cas d'Hereſie , cu

qu'on ſe plaigne de leurs Iuge.

ments. Les Evêques d'Affrique

· excommunierent le Gouverneur

· Boniface pour avoir fait prendre

· un Criminel dans l'Egliſe. ..

Ces deciſions comme j'ay dit,

me paroiſſent ſarprenantes &-à

moins que d'étre convaincusau

, tant que nous ſommes que ce ſie

- cle fut fertile en Saints & ſçavâts

· Prelats qui ne faiſoient rien que

Par de grandes raiſons nous
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aurions de la peine à croire que

des Loix qui ſemblent choquer

le droit naturel, euſſent été faites

pour la conſervation de l'ordre

Eccleſiaſtique. Quelque peine

que je me ſois donnée pour trou

ver une raiſon plauſible dans

quelques uns de ces Canons, je

n'ay peu en trouver dans les pa

roles avec leſquelles ils ſont ex

primés. Il faut donc recourir à la

methode que j'ay expliquée au

ſecond chapitre de ce traité, qui

conſiſte à faire connoître les Loix

particulieres par la Loygenérale

qui eſt la cônſervation de l'Etat,

& ſà conſtitution : car enun mot

il faut regarder cette conſtitution

comme le tronc ou ſe rapportent

tous les Loix comme des rameaux

ou des racines qui ſe produiſent

du qui ſeretranchent comme inu

tiles a meſure qu'elles ſervent à
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l'Etat ou qu'elles lui ſont inutiles.

C'eſt ainſi que les Mariages des

Hebreux dans la méme famille

étoient neceſſaires pour conſer

ver les tributs & les biens aux

mémes familles, ce qui étoit de

l'eſſence de leur Eſtat, & ce qui

a changé lorſque cette Republi

que a changé : C'eſt ainſi que la

puiſſance ſouveraine des ci

toyens Romains dansleursfamil

les a changé à meſure que ces

petits Roys ont repris le joug de

l'authorité Royale qu'ils avoient

ſecoüé.C'eſt enfin ainſi que dans

l'Egliſe on a introduit les exem

ptions de l'authorité desordinai

res a meſure que l'Egliſe s'eſt

reünie plus étroitement ſoubs les

Papes par unejuriſdiction imme

diate qu'on a trouvé bon qu'ils

exerçaſſent Sur ce principe, il

faut conſiderer l'état du ſiecle
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dont nous parlons pour cher

cher les raiſons de ces reglements

extraordinaires. .

| On remarque ce cinquiémé

ſiecle,parce qu il a veu commen

cer les Royaumes des François,

des Gots, des Bourguignons, &

pluſieurs autres états, & parce

qu'il a veu finir l'Empire Ro

main dans Rome méme. Ce

grand changement ne s'eſt pas

·fait ſans avoir été precedé de

grandes foibleſſes de la part de

ceux qui gouvernoient : les peu

ples dans ces conjóctures repren

nent leur liberté , & comme lors

qu'ils ſont libres ils ne ſe ſoumet

tent volontairement qu'a Dieu &

a la Religion,il faut tomber d'ac

cord que dans tous les change

ments de Monarchies'les Eccle

ſiaſtiques ont merveilleuſement

augmenté leur pouvoir. Nous en
-
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-

verrons de grands exemples dans

la ſuite. · · ,

Ie ne doute pas maintenant

que lors que le Concile d'Eliberi

· en Eſpagne défendit l'entrée de

l'Egliſe aux Duumvirs pendant

le temps de leurs charges, ce ne

fut à cauſe qu'ils pretendoiét faire

dans les Egliſes quelques choſes

que le peuple ne pouvoit ſouffrir,

& que neantmoins le Magiſtrat

ne pouvoit ſe diſpenſer de faire,

comme ſeroit de porter les mar

ques de leur Dignité,où d'y faire

quelques fonctions de ſuperiori

té ainſi qu'avoit fait le Conte

Boniface en Affrique.Ie ne dou

te pas non plus que les Princes

qui connoiſſoient que la diſcipli

en militaire ne pouvoit plus con

tenir les ſoldats ne priaſſent les

Peres du Concile d'Arles de ne

pas recevoir dans les Egliſes ceux

- que
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le peupledevoit regarder comme

des traitres de la patrie. Iedemeu

re d'acord auſſi qu'il eſtoit juſte

que les Prelats & les Prêtres qui

avoient alors la plus grande au

thorité ſur les peuples fuſſent

diſtingués par la maniere de les

traiter lors qu'ils ſeroient accuſés:

& pource qui eſt de la qualité

des témoins , qu'exige le Pape

Damaſe étre de méme qualité

· que les accuſés, cela ſe peut en

tendre ou de ceux que les accu

ſés appelloiét pour ſe juſtifier ou

parce qu'il n'y avoit que l'infa

mie qui peut prejudicier à ceux

de ce rang là, ce Pape jugeoit

bien à propos que le témoigna

ge des gens de peu de conſidera

tion ne devoit pas donner attein

te aux Eccleſiaſtiques. . .

• Il peut y avoir eû, quelques

conſiderations,humi # pu
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rement d'interet qui ayt pouſſé

ces Conciles à vouloir conſer

ver l'authorité politique que les

peuples leurs avoient deferèe, &

peut étre à l'eſtendre. L'Egliſe

d'Orient ſe dechiroit parles He

reſies d Eutiches, de Dioſcore,

des Manicheens & une infinité

de Factiós,celled'Occidentjoüiſ

ſoit d'un peu plus de paix, quoy

que les Arriens & les Pelagiens y

fiſſent quelque deſordre,les Evê

ques y avoient plus d'authori

té, ils enrichirent l'Egliſe de

biens temporels, ils ne faut pas

douter qu'ils n'ayent auſſi un peu

travaillé à la faire conſiderer par

Fauthorité publique qu'ils s'a-

queroient inſenſiblement par

l'abaiſſement de celle des Magi

ſtrats. , · · · · ·

| Et puis on ne peut diſſimuler

que les deſordres cauſés par
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les peuples du Nort dans les

Gaules & dansles autres Provin

ces n'eut apporté quelque cor

ruption , il ne faut que voir ce

qu'en écrit Salvian Evêque de

Marſeille qui vivoit dans ce ſie

cle.

Le credit des Evêques ſur les

peuples de ce temps là paroit

dans ſon jour enl'affaire de l'Em

pereur Anaſtaſe Premierement

· il fut contraint de remettre au

Patriarche Euphemius ſa cedu

le par laquelle il s'engageoit de

profeſſer les articles decidés au

Concile de Calcedoine contre

les Euthichiens & les Neſto

riens: & comme on doutoit qu'il

manquoit à ſa parole le peuple ſe

mutinat tellemeut qu'il! fut con

traint pour l'appaiſer de paroitre

en public , de quitter ſes habits

& ſes marques d'Empereur &

H ij
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d'implorer la miſericorde du peu

ple à laquelle il s'abandonnoit.

' Mais avant que de finir ce

chapitre, il faut que je rapporte

un trait de l'Evêque Syneſius,qui

ayant excommunié Lamponian,

il declare qu'il ne veut pas l'ab

ſoudre nonobſtant ſa penitence

& les inſtances que faiſoit le

peuple pour luy , mais qu'il ren

voye cette affaire au Patriarche

Theophile; non pas que ſi Lam

ponian eſt en danger de mourir,

il veüille qu'on luy refuſe la com

munion , memo mihi ligatus mo

riatur, mais auſſi s'il recouvre ſa

ſanté , qu'il retombe dans les

liens, verùm ſanitaei reſtitutus

rurſùs oheadem reus ſit. ce qui me

fait faire deux remarquestres-im

portantes, l'une que cet Evêque

qui étoit un des plus ſçavans de

ſon ſiecle à reſervé à§ Supe
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rieur l'abſolution de ces crimes,&

l'autre qu'il permette la commu

| nion à la charge de retomber

dans les mémes liens. Il ſemble

que les cas reſervés & les abſolu

tions cum reincidentiâ ayent pris

leur origine de ce ſiecle & de l'a-

ction de Syneſius.

Mais de penetrer dans ces rai

ſons, il n'eſt pas facile. Car on

ne void point d'exemple ni

d'authorité qui ayt precedé cet

te penſée, on ne void pas que

le Patriarche ayt exigé cette

deference, on ne void pas qu'il

l'ayt aprouvée. Ie voudrois donc

entrer dans la penſée de Syneſius

r ſes mœurs & comme il paroit

un des plus humbles ſujets qui

ayent jamais été elevés a l'Epi

ſcopat , & un des plus éclairés,

comme j'ay dit, il faut croire que

c'cſt d'un côté par un ſentiment

H iij
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d'humilité qu'il à fait cette defe

rence, & de l'autre qu'il a connu

que les liens des cenſures comme

des peines de la Police Eccleſia

ſtique lioient plus à l'exterieur &

pour la ſatisfaction & l'exemple

dû à l'Egliſe, que la conſcience,

dont on voit qu'il a un ſoint par

ticulier. On voit encore que les

conſultations ſe mirent en uſage

en ce temps-là,lorſque les Prelats

demandoient l'avis de leurs Su

perieurs dans les affaires de

conſequence. S. Leon dans ſon

Epitre 9. declare que les Evê

ques doivent demander celui de

leurs primats auparavant que de

s'adreſſer à lui. C'eſtoit apparem

ment de cette maniere que Sy

neſius reſervat à ſon Patriarche

l'abſolution de Lamponian..
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c H A , vIII.

T)u ſixiéme Siecle.

N connoit que le credit

que l'Egliſe acqueroit in

ſenſiblement ſur le Gouverne

ment Civil portoit quelques Pre

lats à mal uſer des cenſures Ec

cleſiaſtiques, parce que les Con

ciles qui furent tenus environ

ce ſixiéme ſiecle pour la refor

mation des abus, comme le re

marque le Cardinal Baronius s'é-

forcent de moderer la precipita

tion de ceux qui excommu

nioient trop legerement. Le ſe

cond Concile d'Orleans tâche de

rappeller l'ancienne diſcipline

de l'Egliſe ſur le point desexcom

munications ſans s'arréter aux
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nouveautés qui s'introduiſoient

contre le ſentiment des premiérs

peres de l'Egliſe,& declare qu'on

ne doit pas excommunier ceux

qui n'errent pas däs la Foy,ſi non

pour des cauſes pourleſquelles on
aVO1t aCcOütllImC a nC1Cnncnncnt

- d'excommunier. Nullus Sacerdo

tum quemquam recte fidei homi

mem, pro paucis & levibus cauſîs

à communione ſuſpendat, preter

eas culpas pro quibus antiqui Pa

tres ab Eccleſia arceri juſſerunt

committentes. Le Concile de

Meaux défend de priver perſon

ne de la communion ſans un grâd

ſujet & de prononcer aucun

Anatheme ſans l'advis des Me

tropolitains, ou des Evêques de

la Province Némo Epiſcoporum

· quemlibetſine certa, & manifeſtâ

peccati cauſâ , Commnnione privet

Eccleſiaſticâ ſub Anathemate au

-

)
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tem ſine conſcientiâ Archiepiſcop

aut Coepiſcoporum nullum prtſu

mat ponere.

Le Concile d'Agde apporte

encore un remede plus fort con

tre la legereté de ceux qui ex

communient avec precipitation,

en ce qu'il permet aux Evêques

voiſins d'abſoudre les excommu

niés pour des cauſes de peu d'im

portance, juſques au temps que

le Synode ſe peut tenir, Epiſcopi

verò ſi Sacerdotali moderatione

poſtpoſitâ innocentes , aut mini

mis cauſis culpabiles excommu

micare preſumpſerint,aut adgra

tiam festinantes recipere molue

rint, à vicinis Epiſcopis cujuſlibet

Provincie litteris moneantur : & ſt

parere noluer nt , communio illis

uſque ad tempus Synodi,à reliquis

Epiſcopis non denegetur . me fortè

propter excommunicattonis pecca
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tum, excommunicati longo tem

pore, morte praveniantur. C'eſt

de ce Concile que les abſolu

tions par proviſion , & que les

Praticiens ont appellées, ad cau

telam , ont pris leur origine,

Quoyque le glaive de l'Egliſe ne

fut conſideré que comme la pri

vation des graces , ont regardoit

avec raiſon cela pour un tres

grand mal, & le danger qu'il y

avoit qu'un homme mourut ſans

étre aſſiſté de ces graces fit trou
ver aux Prelats qui étoient aſſem

blés a Agde cet expedient de

prier premierement l'Evêque qui

avoit excommunié d'abſoudre

& de recevoir dans l'Egliſe ceux

qui le demanderoient , & s'il

refuſoit de le faire, les Evêques

de la Province, le feroient par

proviſion juſqu'a , ce que le

Concile eut jugé ſuivant l'uſage

|

+
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d'alors, de la validité de toute la

procedure.

Les Conciles d'Eſpagne ont

eu le méme ſoin d'empécher

qu'on uſat trop legerement des

cenſures. Le ſecond Concile

de Seville défend aux Evê

ques de depoſer les Prêtres qu'il

n'ayent aſſemblé leur Synode,

Epiſcopus honorem ſolus dare po

teſt, ſolus auferre non poteſt, il y

en a,dit ce Concile,qui exercent

leurs charges plus en Tirans qu'-

en veritables Eccleſiaſtiques,ſoit

pour élever les uns par la ſeule

faveur, ſoit pour oprimer les au

tres qu'ils haïſſent ou à qui ils

portent envie, ce qu'ils font ſans

oüir & ſans examiner les accu

ſés. e_Multi ſunt qui indefenſospo

teſtate tyrannicâ, non authorita

te Eccleſiaſticâ damnant & ſicut

monnullos gratiâ favoris ſubli
• .
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mant ita quoſdam odio invidiâ

quepermoti humiliant & ad leuem

opinionis auram condemnant. Et le

onziéme Concile de Tolede te

nu au ſiecle ſuivant ſe récrie

contre ceux qui ſont appellés les

trônes de Dieu & qui ſe laiſſent

emporter par la colere , ceux qui

devoient étre la voye de la juſti

ce & qui deviennent un Semi

naire de procez & de rapines.

valdè indignum eſt ut qui troni

Dei vocantur levi motione tur

bentur, & qui debent eſſe iter ju

ſtitie , ipſi efficiantur ſeminarium

litis atque rapim e. Le Concile

ajoute apres qu'il y en à qui s'ou

bliants de leur caractere paſſent

comme des furieux par deſſus

toutes les formalités de la juſtice:

& qui par un emportement mal

honeſte refuſent de donner au

diance, à ceux a qui ils devoient

la
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la donner. Parce qu'ils ſont ſi

fortement entêtés de leur gran

· deur qu'ils ſont incapables de pa

tience & de moderation. Relati

mobis ſunt quidam ex Sacerdotibus

qui omni gravitate Sacerdotalis

ordinis pratermiſſä , audientiam

judicij furore preveniant : & ex

ceſſu ſolius inhoneſte motionis au

dire refugiunt, pro quibus eos op

portuerat equitatis judicia ſuſti

mere : dum enim de honoris ſui cul

mine blandiuntur patientiam ha

bere refugiunt.

Le Concile de Tibur cité dans

le Decret declare qu'on ne peut

excommunier que les contuma

ces,ou à comparoir, ou à défen

dre, ou a obeir; & il ajoûte que

ſi l'on eſt aſſeuré de n'avoir pas

merité d'étre excommunié qu'on

peut ne pas demander l'abſolu

tion ſe non abſolui deſideret, qui
I
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mullatenùs ſe proſpicit obligatum.

Les Peres préchoient en mé

me temps la méme moderation

aux Prelats. S. Gregoire les fait

ſouvenir qu'ils ſont Peres & que

les Peres preparent leur ſucceſ

ſion à leurs enfans ,en même

temps qu'ils les châtient , ipſos

quos doloribus affligunt haberehe

redes querunt. Et il ajoûte que ce

lui qui employe avec paſſion les

cenſures ſe prive de l'authorité

qu'il a,ipſe ligandi atque ſoluendi

potestate ſe privat qui hanc pro

ſuis voluptatibus & non pro ſubdi- .

torum moribus exercet. S. Leon

dit que celui qui excommunie

doit ſentir de la douleur& ne s'y

| porter qu'avec peine & contre

§ inclination , invitus & do

lens.Le Pape Agapet dit qu'il eſt

des regles de l'Egliſe qu'on ne

puiſſe contraindre un Prelat de

)
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poſé à ſe défendre qu'aupara

v antil n'ayt été rétably.

Les Empereurs apporterent

auſſi leurs ſoins pour empêcher

les Evêques d'aller trop vîte en

cette matiere & d'excommunier

ſans un juſte ſujet. Voici com

me en parlent les Empereurs

Leon & Anthemius en Loy 3o.

au Cod. de êpiſc. & Cleric : Epiſ

copis interdicimus ne quem à Sa

croſančtâ Eccleſi â vel commun io

ne ſegregent, niſi juſta cauſa pro

bata ſit. La Loy 39. eſt encore

plus expreſſe, en ce qu'ils ajoû

tent des amandes a la peine d'ex

communication contre les Evê

ques qui exigeoient des Cour

vées:ce qui me donne lieu à faire

quelques reflexions ſur le pou

voir des Laïcs ſur les excom

munications.
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/

-

· C HA P. Ix

' .

De l'authorité des Laics en ma

- tiere d'excommunication.

I d'autres gens que les Eccle

Jºſiaſtiques & que les Prelats ſe

méloient d'excommunfer, ou de

lever les excommunications, on

les prendroit pour des Sacrile

ges, on ſouleveroit contre eux

non ſeulement l'Egliſe mais en

core tous les peuples. Je trouve

neantmoins trois circonſtances

dans l'Hiſtoire, où il paroit que

des Laïcs l'ont pratiqué ſans

ſcrupule : il faut les bien exami

InCf,

S. Gregoire écrit à Conſtance

Evêque de Milan qu'il s'étonne

que Theodelinde Reine des Lö

bards ſe ſoit ſeparée de ſa com
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munion. Quod diciturfiliam no

ſtram Theodelindam ſeſe à com

munione tuâ ſuſpendiſſe. S. Gre

oire n'excommunie pas Theo

delinde, il ne la blâme pas, il

étoit Pape, & cela ſe paſſe dans

ſon Patriarchat, en Italie, devant

ſes yeux.

L'Empereur Juſtinien un peu

† au S.2.de laLoy 5.au

c.de fc.pronóceAnatême contre

toutes les Hereſies hec igitur cum

ita ſe habeant anathematizamus

omnem hereſim. Il parle de cet air

en la Loy 6.apres avoir expoſé ſa

croyance : de méme en la Loy 7.

qu'il adreſſe au Patriarche Epi

· phane dans l'authentique de

_Sančtiſſimis Epiſcopis, il condanne

les Prêtres & les Diacres qui au

- ront rendu un faux témoignage

en matiere temporelle, in cauſa

pecuniaria, à un interdit de trois

I iij
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années : que ſi c'eſt en matiere

criminelle, à étre degradés &

punis par les rigueurs des Loix,

clericatus honore nudati legitimis

paenis afficiendi ſunt : la méme

authentique defendaux Evêques

& aux Prêtres d'aſſiſter aux ſpec

tacles , ou de joüer aux jeux de

hazard ſoubs peine d'une ſuſpen

ſion pour trois ans & d'étre en

fermés en un Monaſtere;que s'ils

ne s'amandent,il veut qu'ils ſoiét

entierement degradés comme il

parle dans la Loy 34 de Epiſcopa

li audientiâ, Enfin par la Loy 43.

de Epiſcop. & Cleric : il défend

aux Prelats de venir en cour ſans

ſa permiſſion, ſoubs peine d'étre

excommuniés, ſçavoir les Evê

ques par les Metropolitains, &

les Metropolitains par les Patriar

ches. l'Empereur ajoûte que s'il

ne les condanne pas en desaman

|
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des, c'eſt de peur que les Egliſes

en ſoufrent Il eſt vray qu'en

cette Loy il n'excommunie pas,

il ordonne l'excommunication,

il en fait une peine legale. Cet

Empereur a été des plus attachés

à la Religion , & meme au Saint

Siege, quelques unes de ces Loix

ont été adreſſées aux Prelats, il

les a faites à la veüe de l'Egliſe

Grecque la plus inebranlable

dans ſes coutumes,& il les a fait

executer par toutes les autres..

Le douziéme Concile de To--

lede blâme les Eccleſiaſtiques

qui tenoient pour excommuniés
ceux à qui les Princes faiſoient

l'honneur de les recevoir dans ,

leur Cour apres leur excommu

nication:vidimus quoſdam & fle--

vimus ex numero culpatorum rece

ptos in gratiam principum, extor--

res extitiſſe à Collegio Sacerdo
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tum : Et il eſt enjoint de rece

voir à la communion ceux que le

Prince recevra dans ſa maiſon où

ceux a qui il fera grace,quos regia

poteſtas aut in gratiam benignita

tis receperit, aut participes menſe

ſue effecerit, hos etiam Sacerdo

tum & populorum conventus ſuſci

pere in Eccleſiaſticam communio

nem debebit. Dans l'eſpece de ce

Canon, qui eſt le 3. chapitre de

ce Concile, on voit que les Prin

ces Seculiers ont le pouvoir de

lever l'excommunication , du

moins de la faire ceſſer ſans autre

' formalité.

Ces trois faits de la verité deſ

quels on ne peut pas douter ſe

roient extremement embarraſ

ſants dans le ſiecle d'aujourdhuy.

· Pour en voir la rectitude il faut

examiner où les exemples desau

tres ſiecles, ou les regles de l'E-

gliſe..

|



des Excommunications. 1o 5

Quant à l'action de Theode

linde elle eſt authoriſée dans nô

tre hiſtoire par la ſouſtraction

d'obediance qu'on fit publique

ment du Pape Benoiſt 13. ſur la

fin du grand ſchiſme, on a auſſi

propoſé un ſemblable remede

dans les occaſions où on l'a crû

neceſſaire. Il ſemble meſme que

l'Evangile qui eſt la Loy fonda

mentale du Chriſtianiſme a per

mis cette ſeparation à tout le

monde,en ce que chacun a droit

d'eviter comme un Payen celui

qui eſt obſtiné contre les prieres.

& les ſentimens des mediateurs

ſit tibi ſicut Etnicus & publi

canus : ce qui n'eſt pas adreſ

ſé aux Eccleſiaſtiques ſeuls, mais

generalement à tous ceux qui

auroient receu quelque offence.

L'Hiſtoire remarque que le Peu

ple ſe retiroit de la communion

|
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de Macedonius que l'Empe

reur avoit fait ſubroger à Euphe

mius lequel il avoit chaſſé de ſon

Siege , quia communionem ejus

auerſabantur. Il eſt vray que ce

ſeroit ouvrir la porte à la ſedi

tion que de ſoufrir que les par

ticuliers de leur authorité ſe ſe

araſſent de la communion de

† Evêques Et qu'expliquant

ces Loix par la conſtitution de

l'Etat, il faut du moins l'authori

té publique pour faire ces ſepa

tions;a cauſe que l'Egliſe eſt de

venuë le principal membre de

l'Etat, & que la Religion eſt le

plus ſolide appuy des Couron

nes De plus il paroit de la diffe

rence , entre la ſeparation ou la

ſoubſtraétion d'obedience d'avec

l'excommunication : par la pre

miere on ſe prive de la commu

nion de quelque Prelat : mais
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par l'autre on eſt privé de celle de

toute l'Egliſe ſuivant les anciens

Canons. La premiere eſt de la

prudence d'un particulier : mais

la ſeconde eſt un coup d'autho

rité de celuy qui a droit de,con

duire l'Egliſe.

Les Loix de Iuſtinien m'em

barraſſent bien plus que cette ſe

paration de Theodelinde. Car

comme je tiens que tous les Ca

nons ſont juſtes que toutes les

Loix ſont equitables,en ce qu'el

les ont le bien public en veuë

dans la conſervation de l'Etat , &

que je vois d'ailleurs que le cou

ſentement de l'Egliſe authoriſe

ces loix, je ne mets pas leur equi

té en controverſe , je la ſuppoſe,

ſans m'arreſter aux raiſons alle

guées par le Cardinal Baronius.

Ma peine eſt de connoitre la rai

ſon de ces loix ou par ces loix

-
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l'uſage de l'Egliſe ſur les excom

munications en ce temps-là. Si

je dis que l'excommunication

eſtune peine purement eccleſia

ſtique, il Paroiſtra que Iuſtinien

à porté la main ſur l'encenſoir de

dire que l'excommunication leſt

snepeine puremét civile, les Ec

cleſiaſtiques diront que c'eſt leur

ôter l'une des clefs que I. C. leur

a données : ſi je dis encore que

c'eſt une peine en partie civile &

en partie eccleſiaſtique, l'on ne

le§ pas, parce que ce ſe

roit laiſſer ce glaive en toutes

mains,& confondre les fonctions

& les miniſteres. * .

Dans cette extremité je jette

les yeux ſur cequi s'eſt paſſé dans

l'Egliſe avant Iuſtinien , je vois

quel'Egliſe pendant la perſecu

tion ſe regardoit comme un par

ticulier dont l'authorité ne s'é-

- tant
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tant que ſur les actions qui de

pendent de ſa liberté & dans ſa

maiſon ; nais apres que les Em

pereurs ſont devenus des men

bres de l'Egliſe, que toute la Re

publique eſt devenüe chrêtien

ne, cette Egliſe a regardé les

Empereurs comme ſes princi

· paux mébres,& cóme pour l'exe

· cution de ſes reglements elle fai

ſoit partau peuple de ſa direction,

· ſoit pour les elections de ſes mi

niſtres, ſoit pour les autres affai

res qui ne regardoit pas les Sacre

ments , &† purement

· ſpirituelles, lors que la perſecu

tion à été finie, & que tout le

· peuple eſt devenu chrêtien, elle

: a accordé aux Empereurs com

· me chefs du peuple,qui repreſen

tétenleur perſonnetoute l'autho

· rité publique,les droits du peuple

· comme ceux des elections, & de

k.
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la direction de ſes affaires au de

hors, & qui ont compoſé ſa po
q - po

lice exterieure.C'eſt ſur ce princi
p

| pe que ſont fondées les loix que

tous les Princes chrêtiens ont

· faites pour la police exterieure de

· l'Egliſe,dont ils ſe ſont dits,apres

-Conſtantin,les Eveſque des cho

- ſes exterieures, Epiſcopi ad extrà.

ll ne faut que montrer que l'ex

communication eſt un reglemét

- de police Eccleſiaſtique pourju

ſtifier les loix de Iuſtinien & la

- deciſion du Concile de.Tolede.

Il eſt certain que la police

· eſt une habitude, ou une ver

· · CUl† regle les hommes

: avec les autres hommes & les

- rend bons citoiens , & que la

police Eccleſiaſtique qui eſt une

· eſpece de la generale regle

· les citoiens comme Chrêtiens,

s c'eſt a dire regle leurs devoirs des
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uns envers les autres par les prin

cipes du Chriſtianiſme, comme

la police de Rome regloit les ci

toiens par les loix municipales

de la Ville. Or puiſqu'il à été

trouvé expedient , méme juſte

par Jeſus-Chriſt, que ceux dont

la doctrine, les moeurs, ou l'ob

ſtination étoient condamnés,fuſ

ſent regardés comme des gens

dont la compagnie étoit dange

reuſe; par ceque les vertus Chrê

tiennes s'inſinuent non ſeule

ment par les preceptes mais en

cor par les exemples,il eſt cóſtant

que le bon exemple, la doctrine

ortodoxe, la docilité d'eſprit ſont

les principes de la police Chré

tienne , & par conſequent les

moyens que l'Egliſe emploie

pour conſerver cette doctrine,

cette docilité, & ces bons exem

ples, tels que ſont les excommu

, - K ij "
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· nications, ſont desactes de la po

lice de l'Egliſe. -- .

La police d'aillieurs ne pour

roit pas ſubſiſter ſans execution

laquelle ne peut étre qu'entre les

mains du magiſtrat, ſoit a cauſe

que l'état ne ſouffre la force qu'é-

tre les mains d'une ſeule puiſsäce,

pour eviter les ſeditions:ſoit acau

ſe que l'Egºiſe ne s'eſt reſervé que

les prieres. On peut voira la fin
du ſecond ſiècle comme les Evê

ques aſſemblés a Antioche im

plorerent le ſecours de l'Empe

reur Aurelian , reconnoiſſants

qu'on ne peutjamais emploier la

force, ſans authorité publique.

luſtinien à donc pû ordonner

que chacun déteſtat les hereti

ques, & qu'on les chaſſat de tou

tes parts, ce qui eſt l'Anatheme

ſuivant la ſignification du mot

qu'il emploie; mais il n'a pas de
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claré quels ſont les heretiques

qu'apres que les Conciles les ont

declarés tels : cette declaration

comme dependante de la foy ap

partient a la doctrine , dont les

Evêques ſont les Maîtres ; mais

la peine appartient à la police,

dontles Empereurs ſont les exe

cuteurs. Il a pû encor défendre

aux prelats les jeux & les choſes

qui ſont de mauvais exemple, il à

pû de méme les obliger à la re

ſidence dans le lieu ou ils doivent

reſider , puiſque cela regarde la

police;& quand il a ordonné que

les ſuperieurs Eccleſiaſtiques ex

cómunieroient les cótrevenants ,

on peut dire qu'il n'a pas excedé

l'étandüe de ſon pouvoir. -

Le Concile de Tolede ' non

lus n'a rien fait contre l'interêt

de l'Egliſe,quand il n'a pas vo"

ſouffrir de la diviſion dans l .

K iij
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qui étoit le méme par la religion,

& qu'il a recû pour membres de

l'Egliſe ceux que le Roy em

ploioit comme les principaux

membres de l'état , s'agiſſant

alors non de ſchiſme ni d'he

reſie, car le concile ne l'eut pas

ſouffert, mais d'un crime de re

bellion que le Roy avoit par

donné. -

, Yves Evêque de Chartres paſſe

plus avant que ces Peres en ſe

ſervant de leur canon,qu'il mit en

pratique en conſideration du Roy

cinq cent ans apres & receut à ſa

communion un Gentilhomme

qui avoit été excommunié pour

avoir contre les loix de ce temps

la violé la paix, c'eſt à dire couru

ſur les terres de ſon ennemi &

l'avoir dépoüillé dans un temps

qu'il ne devoit pas. Pro regia ho

*orifîcentia hoc feci fretus autho
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ritate legis. Il cite cette loy qui

eſt le canon dont je viens de par

ler en ſon épiſt. 86.l.2.

Lajuſtice de ce canon paroit

encor mieux dans l'approbation

que luy donne S. Anſelme Ar

chevêque de Cantorberi, car il

conſeillat aux officiers & au peu

plede le mettre en uſage à l'égard

du Roy d'Angleterre : mec audeo

precipere dit ce S. écrivant a un

Eccleſiaſtique , ut illis commu

nicetis quibus ego non communico.

Sed ſi ita permanſeritis ſicut vos

dimiſt , nequaquàm vos reprehen

do : non enim poteſtis a toto regno

diſcordare, mecparticipes eſtis eo

rum malitie. Ce n'étoit pas la

complaiſance qui tiroit cette ap--

probation de la bouche de ce

Saint, qui s'expoſat au martire

rour obeir au Pape Paſchal, le

quel luy avoit deffendu de com--
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munier avec les prelats qui

avoiét receu l'inveſtiture du Roy;

ce n'étoit que la raiſon qu'il alle

gue qui luy fit donner ce conſeil,

qui eſt qu'on ne doit pas rompre

l'union de la ſocieté Civile, ny

donner lieu aux ſeditions , ce

ſont les ſentiments des Saints

dans tous les ſiecles & dans tous

les Païs. .

.C H A P. X. . - -

Tu ſeptiéme Siecle.

" Eſiecle precedent nous à fait

lLvoir que les Seculiers pre

noient de l'authorité ſur les cen

ſures Eccleſiaſtiques, nous avons

· vû auſſi que les Eccleſiaſtiques

· prenoient de leur côté une

grande authorité ſur les peuples

· & ſur le gouvernement des états. .

·
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Cette maniere d'uſurpation por

tat peut ètre les choſes à quelque

confuſion , non ſeulement du

gouvernement, mais méme des

mœurs & de la diſcipline. les

Evêques ſe trouvoient Maîtres

des peuples & des pais ou !'au

thorité des Empereurs étoit

éteinte, ils contrefirent les Em,

pereurs, ils commencerent à ſe

ſervir des armes & à les porter :

Ceux d'Ambrun & de Gap fu

rent ceux qui montrerent ce

mauvais exemple avec le plus de

hardieſſe, il ſe tint un Concile

provincial à Lyon, ou ils furent

depoſés, & puis encore de plus

fort dans un autre qui fut renu à

Châlon ſur ſaone , mais le mal

devint trop grand dans la ſuitte,

la barbarie qui ſe gliſſat tant par

les guerres continuelles que par

le changement ſi frequent des



I I 8 Traité "

états , & par la domination des

peuples barbares, portat preſque

tous les prelats dans ce deregle

ſl]CI]t.

S. Boniface qui prechoit l'E-

vangile aux Allemans peuples

encore plongés dans les tenebres

de l'idolatrie condannoit la vie

des prelats des Gaules, par ce

qu'il voioit que les canons les

condamnoient, il fit ſcrupule de

ſes pratiquer, & neantmoins il

avoit de la peine de s'en abſte

nir a cauſe du voiſinage, & par

la neceſſité de pluſieurs cho

ſes, il écrivit au Pape Zacharie,

pour s'oſter tous ſcrupules &

luy demandat ſon avis , pour

ſçavoir s'il peut communiquer

avec des prelats excommuniés:le

Pape repond que ceux qui par

neceſſité ont communication

avec des gens excommuniés ne

,
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|

|

l

-

-

font aucun mal , modo animo non

communicent , pourveu que la

communication ne ſoit pas par

affection , ou par une com

munication de moeurs & de vi

ces. Cette reponſe eſt inſerée au

decret dans le Chap. Quod pre

deceſſor.Et le chapitre: Quoniam,

qui eſt auparavant ſpecifie plu

ſieurs perſonnes qui ſans peché

& ſans deſobeir à l'Egliſe peu

vent avoir communication avec

des excommuniés. .. !

º Voila un fait & une deciſio

remarquable que nous fournit

ce ſeptiéme ſiecle, comme une

exception à cette regle generale

& rigoureuſe neceſſité qui étoit

impoſée de fuir ceux qui n'a-

voient pas la communion des

Evêques ; car ( comme j'ay re

marqué ſouvent ) d'une ſepara

• tion volontaire que Nôtre Sei

-

|
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gneur avoit permiſe à ſes Diſci

ples d'avec ceux qui ne vouloient

pas ſe ſoumettre au jugement de

l'Egliſe, on en avoir déja fait une

loy publique:il n'étoit plus en la

liberté de pardonner ou non , il

· falloit un jugement d'un Syno

de, ou d'un Concile pour abſou

dre les excommuniés qui ſe trou

voient innocents, il ny avoit

·point d'autre abſolution , ou il

falloit ſuivre les reglements pour

les penitences, point de milieu.

"Ainſi la ſocieté Civile ſouffroit

beaucoup par ces cenſures, les

Evêques avoient en main de

· quoy s'en rendre les Maîtres, ils

， faiſoient autant par une excom

-munication que les Rois& les Iu

ges ſouverains par un jugement

- de banniſſement & de mort ci

- vile, ils empietoient l'authorité

- temporelle. Mais ces SS. Papes

autheurs



des Excommunications 12 t

autheurs de ces canons appor

toient le remede à ce mal, & ar

reſtoient le cours de cet abus ſi

contraire al'eſprit de Ieſus.Chriſt:

ils voulurent bien que les excom

muniés fuſſent punis par la hon

te & la confuſion de voir que les

gens de bien évitoient leur cópa

gnie, mais non pas par des peines

civiles que I. C. n'a pas établies.

Lors qu'inſenſibliment les Prelats

établiſſoient un empire qui avoit

plus du temporel que du ſpirituel,

ces Papes ne† pas que

l'Egliſe peut oſter les ſervices ne.

ceſſaires qu'ó doit exiger des ſer

viteurs,des ſubiets & des enfans,

ils n'ont point voulû priver com

me les loix civiles,des choſes ne

ceſſaires & reduire au deſeſpoir

dos enfåts que l'Egliſe veut corri

† non pas perdre. C'étoit le

eul remede qu'ó pouvoit attédre

L
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dans ce ſiecle contre les excom

munications qui ne ſervoient

plus gueresdans l'Occident con

tre les heretiques; car l'ignoran

ce avoit banni les diſputes, mais

elle avoit introduit l'avidité de

s'enrichir & de s'accrediter.

C H A P. XI.

"TDu huitiéme siecle.

'Uſage des Conciles provin

ciaux dans leſquels on exa

minoit les griefs de ceux qui

avoient ete excommun1es par

leurs Prelats avoit ceſſé , l'autho

rité de l'Empire étoit finie dans

l'Occident,& extremement ébrä

lée dans l'Orient, en ſorte qu'on

ne pouvoit pas convoquer des

Conciles generaux ; les provin

- .
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ces n'avoient plus de commerce

enſemble, les Evêqucs goûtoient

avec plaiſir une eſpece d'inde

pendence de la Cenſure de leurs

Collegues 5 mais pour retenir en

queſque façon ce qui avoit pû

y avoird'injuſte dans leurs proce

deures,l'Egliſe établit dans les Me

tropolitains une authorité telle

qu'avoit été celle des Cóciles pro.

vinciaux, pour recevoir les plain

tes des inferieurs, leur faire juſti

ce, & reformer les jugements des

premiers Evêques C'eſt ainſi que

s'explique le Chapitre 9 du Con

cile qui fût tenu au palais des

Empereurs in vernis.

Ce Chapitre adjoute que le

recours au Metropolitain ne ſuſ

pendra pas l'effet des cenſures ;

mais il marque par expres qu'on

ne doit pas excommunier non

pas méme un inceſtueux ſi non

L ij
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qu'il ſoit contumace : & que les

effets de l'excómunication ſont

qu'on ne ſouffrira pas les excom

muniés dans l'Egliſe, qu'on ne

mangera pas avec eux, qu'on ne

receura pas leurs preſents , que

les Chrêtiens ne joindront pas

leurs prieres avec celles des ex

communiés , & qu'on évitera

de leur faire honneur & des

careſſes,juſques a ce qu'ils ſoient

reconciliés avec leurs Evê

ques, où renvoiés par ſon ſu

perieur. ll n'y a rien de nouveau

en cela que cette juriſdiction des

Metropolitains qu'ó voit ſucceder

a celle des Conciles provinciaux,

laquelle depuis ce temps la s'eſt

conſervée juſqu'a nous, & a in

troduit autant de degrés de ju

riſdiction Eccleſiaſtique, qu'il y
en a dans la hierarchie, & a ren

du perſonnel ce qui ſe faiſoit par

º
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la direction du clergé de la pro

VI nCc.

· Le concile qui ſe tint a Nicée

en ce temps la, & qu'on appelle

de deuxiéme de cette Ville,con

dannat les Prelats qui ſe laiſſants

emporter par leurs paſſions parti

culieres ou par l'avarice, per au -

ri exactionem vel propriam ali

quam affectionem, fermoient les

temples pour empêcher les prie

res des Chrêtiens, Venerandum

templum claudere ne in eo divina

fiant miniſteria, adid quod non eſt

ſenſu praditum ſuam inſaniam

immittens , eſt reverâ ſine ſen

ſu & talionis erit legi obnoxius,

& labor ejus in caput ejus re- .

dibit. le Concile regarde ces em

portements comme des actions

de perſonnes hors de leur ſens,

& les condanne a recevoir la

peine du talion, ſuivant le 5.Ca

L iij
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non de ce Concile : cette peine

ſe doit entendre contre ceux qui

abuſent des Cenſures par avari

ce ou par quelque paſſion qui or

dinairement mettent les gens

hors d'eux mémes.

Ie n'avois pas encor remarqué

ce qui peut avoir donné lieu aux

interdits des Egliſes & des lieux

particuliers.En éffet c'eſt quelque

choſe d'étonnant comme le re

marquent les Peres de ce Cócile,.

que de s'en prendre aux choſes

inſenſibles & de punir les pierres

& les murailles. Il eſt vray qu'on

entend par ces interdits punir les

hommes ; mais quoyqu'il en ſoit

on ne s'étoit pas adviſé de fermer

les Egliſes & d'épecher l'entrée a

ceux qui n'étoiétpas coupables:la

contention des Evêques de divers

partis qui s'accordoiétou refuſoiét

la cómunion les unsauxautres, à
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, donné lieu apparément'a cet uſa

ge de fermer une Egliſe,quãd un

Evêque ne ſe trouvoit pas aſſes

fort pour exclurre ceux a qui il

refuſoit ſa Communion Ce qui

avoit été fait par foibleſſe & par

un dernier effort que faiſoient

les Evêques pour maintenir leur

authorité fût condanné comme

un crime dans le cömencement ;

mais dans la ſuite on a reçeu cela

comme une machine de la der

niere force pourtoucher les peu

ples. - -

Il eſt temps apres ces reſſe

xions de changer de veüe , &

de commancer a regarder les

combats des Papes & des Roys,

de voir les premieres démarches

qu'a faites la juriſdictió, ou plutot

l'authorité des Prelats, pour s'éle

ver au deſſus des thrones & des

puiſſances temporelles. Ce ſiecle
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cn a veu les commancements, ils

meritent bien un chapitre parti

culier. |

cH A P. XII.

De l'excommunication de l'Em

- 1 pereur Leon.

* 'Excommunication de Leon

l'Iſaurique eſt un coup d'état

qui donne une idée de la foibleſ

ſe des princes temporels & fait

concevoir la force & la violance

du peuple pouſſé pour les motifs

de Religion : jene diray pas les

raiſons que l' on à agitées dans

les ſiecles ſuivants pour juſtifier

le pouvoir des Papes ſur les Cou-,

ronnes, parceque je parle de ce

qui s'eſt paſſé en chaque ſiecle,

de la maniere dont on en parloit.

en ce ſiecle la, ou que vray ſem
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blablement on à dû parler, ſans

emploier des ſubſtilités auſquel

les on ne penſoit peut étre pas.

Leon étoit un vaillant Prince,

des plus vigoureux,& capable de

reſtablir la gloire de l'Empire, s'il

n'eut échoüé par la nouveauté ou

il s'embarraſſat par les cóſeils d'un

lüif, qui étoit de faire abbatre

toutes les images & d'en deffen

dre l'uſage comme l'idolatrie. Ia

mais hereſie n'eut de plus foibles

· fondements, & de plus funeſtes

ſuittes : l'Empereur en paroiſſoit

le chef, la difficulté ſe decidoit

avec le glaive de ſa part, & les

peuples reſiſterent a cette hereſie

par la revolte, ce qui ne s'étoit

pas encor v û , du moins de la

maniere. Car dans les autres he

reſies, les difficultés confiſtent

en des explications de l'eſcriture

& en des ſubtilités qui ſurpaſſent
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la capacité du peuple qui s'en

fie comme il doit a ſes Paſteurs;

de la vient que lorsqu'un Evêque

s'étoit ſeparé de communion d'a-

vec un autre , le peuple ſuivoit

aveuglément le parti de ſon Evê

que , on ne voioit point d'oppo

ſition, ſinon quelques fois de

· quelques Preſtres ſçavants : le

peuple s'abandonnoit a la con

duite de ſon paſteur.Dans l'affai

re des images tout le monde fût

ſenſible a cette nouveauté, la Re

ligion en ce qu'elle regarde le

culte, & qu'elle unit par les cere

monies les peuples, ſe trouvat

intereſſée en ce qu'elle a de plus

fort a l'exterieur,le Chriſtianiſme

qui du temps de Ieſus-Chriſt, &

des Apôtres n'avoit lié les fidel

les que par les liens de la foy,

de la charité, & de la commu

nion des prieres avoit receu des
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ceremonies , & entre autres les

images, qui uniſſoient les peu

ples par des choſes ſenſibles &

par lesliens de la religion qu'on

a toujours éſtimés les plus forts

il étoit donc impoſſible de ren

verſer les images ſans renverſer

la Religion & le lien Sacrè qui

unit les peuples. En ſorte que

l'Empereur apres une démarche

ſi inconſiderée ſe trouvat dans la

neceſſité ou de ruiner la religion

ou de voir ſon authorité mepri

ſée, ſon authorité ſe trouvat la

plus foible. . - , •

Gregoire ſecond de ce nom

fatal aux Empereurs étoit Evê

que de l'ancienne Rome ou le

credit des Empereurs ne ſe con

ſervoit plus que par la gloire†

cette Ville tiroit d'étre le chefde

l'Empire.Car l'eſloignement des

princes, les conqueſtes des Gots
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& des Lombards, l'infidelité des

Exarques avoient aneanti la do

mination des Empereurs.Ce foi

ble motif de l'honneur de la

Ville cedat facilement a celuy de

la Religion, & le Pape profitant

de cette diſpoſition des choſes ne

ſe contentat pas de ſe ſeparer de

la communion de l'Empereur &

de l'excommunier; mais il adjou

· tat des deffences de le reconnoi

tre pour Empereur, & de luy pa

yer les tributs. - - -

| La repreſentation du fait don

ne aſſes a connoiſtre les raiſons

qu'eut le Pape d'en uſer de la
ſorte, contre les maximesancien

nes : la Religion étoit enpartie

établie par le culte des images, ce

culte & les ceremonies quoyque

augmentées depuis les premiers

ſiecles étoient non ſeulement des

choſes | Saintes & inviolables,

- mais
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mais encor utiles & neceſſaires

pour conſerver le reſpect que les

peuples doivent avoir:& les peu

ples , comme j'ay , dit ailleurs,

avoient commancé a reprendre

leur liberté dépuis que les Prin

ces avoient perdu leur credit.

Celuy des Empereurs à Rome

n'étoit plus'qu'une complaiſan

ce de laquelle les Empereurs

étoient obligés a la memoire de

leurs anceſtres Quand le Pape

deffendit de reconnoitre l'Em

pereur & de païer les tributs,

apres l'avoir excommunié com- .

me un hereſiarque ; il pouvoit

aiſément porter le peuple a ſui

vre ſon exemple ; Car les Ita

liens n'étoient retenus que par

le Pape,lequel voulût tanter tous

les autres moyens pour ramener

l'Empereur &§ du ſe

cours de Charles Martel avant

- M
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que faire un coup de cette im

OftaIlCC. " -

La foibleſſe de l'Empire parut

dans la ſuitte, car Leon extreme

ment violent & emporté ne peut

pour ſe vanger mettre en

oeuvre autre choſe que des prati

ques auprez du Roy des Lom

bards;il ſuſcitat ces étrangers con

tre le peuple Romain , il n'avoit

donc aucun moyen de les redui

re luy méme ſous une obeiſſance
qui n'étoit que volontaire, com

il paroit par cette conduite ; &

puiſque elle étoit volontaire il

n'étoit pas malaiſé de la refuſer.

Cette facilité & la liberté du peu

ple ont été ſans doute le fonde

ment de ces deffences de païer

le tribut. Ce qui ne s'entend que

dans Rome & dans ſon dioceſe,

car on ne vit pas que cela eût au

cune ſuitte dans les autres pro
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vinces.Il paroit méme qu'on ne

voulut pas que les Papes s'elevaſ

ſent ſur la dignité imperiale,

en ce que le peuple Romain

eû de temps apres ſouhaittat

qu'elle fut rétablie en la perſonne

de Charlemagne.

C H A P. X II I.

Te la dépoſition du Roy Chilperic.

L A diſgrace de Chilperie ne

ſe doit pas imputer a ſes a

ctions puiſqu'on n'en ſçait aucu

ne, & que ſon crime eſt de n'a- .

voir rien fait : Elle ne ſe doit pas

imputer non plus à la ſedition ;

| Car le changement qui ſe fit

dans l'état fut ſans mouvement,

ſans parti & par une eſpece de

neceſſité : on n'en doit pas accu

ſer Pepin qui en profitat,puiſque

1]



1 3 6 Traité

le titre de Roy n'ajoutat rien à

ſon credit & qu'il étoit déja en

poſſeſſion du Royaume avant

qu'il eut obtenu le Titrede Roy :

ſes peres avoient acquis cette poſ

ſeſſion & la partageoient entre

leurs enfans de même qu'un he

ritage. On accuſeroit les Papes

mal a propos de vanité & d'uſur

pation en ce temps là, eux qui

abandonnés des Empereurs, peu

obeis par les peuples, perſecutés

par les Lombards, étoient con

traints de demander du ſecours a

la France.

| De ſe faire,ou plûtôt d'imaginer

une grande machine de deſſeins

politiques dans cette action, on

ſe tromperoit, en ce que la choſe

ne meritoit pas tant de circonſpe

ctions ， de croire auſſi que Pepin

n'eut que la conſcience en re

commandation, ce ne ſeroit pas
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raiſonner juſte : pour le faire il

ne faut pas regarder le droit & la

poſſeſſion de Chilperic comme

une choſe douteuſe ; car il étoit

fondé ſur les mémes principes

que le ſont les plus Legitimes do

minations : ſes vices particuliers

& ceux de ſes predeceſſeurs n'é-

toient pas aſſes éclattans pour

choquer les peuples& les pouſſer

à la revolte ; ſinon que le vice de

ne ſçavoir pas ou de ne pouvoir

pas gouverner ſoit le plus grand

· dans un prince Qoyqu'il en ſoit

il fût raſé & contraint de paſſer

le reſte de ſes jours dans un mo

naſtere, les peuples furent abſous

par le Pape Zacharie du ſerment

de fidelité qu'ils devoient a leur

Roy, & Pepin reconnu pour Le- .

gitime Roy de France, apres cet

te abſolution. - -

· La cheute de Chilperic eſt

A- M iij
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une étrange cenſure, il eſtdecla

ré incapable de jouïr des biens

que Dieu & les loix luy avoient

pnés : de la plus haute fortune

qui ſoit parmy les hommes , le

voila tombé dans la derniere,.

eu égard a la vie civile. Le lien

Sacré du ſerment & de la fidelité

qui lie les peuples à leurs ſou

verains,par tous les droits naturels

& divins,eſt rempu de l'authorité

du Pape, c'eſt a dire de l'Egliſe;

| Car comme les prelats n'avoient

encore été employez pour des

ſemblables affaires, il eſt certain

que Pepin n'employat pas ſans

deſſein l'authorité du Pape, qui

comme étranger parroiſſoit le

plus desintereſſé & comme chef

inconteſtablement de l'Egliſe &

des Evêques avoit le plus d'au

thorité ; Tantam, tamque movi

exempli rèm alibi tentandam eſſe
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quàm in Francia, dit Paül Emile

en parlant de ce changement : on

voit que Pepin n'auroit pas ſans

neceſſité fait une démarche ſi

dangereuſe a l'authorité ſouve

raine , il faut donc qu'il connut

que les François avoient du pen

chant pour la famille Royale, &

qu'il ne pouvoit ſurmonter cette

inclination que par une autre

peut étre plus† eſt celle

que l'on a pour la Religion, ainſi

· pour parvenir à ſes fins il emplo

· yat utilement le miniſtere du

- Pape Zacharie. " .

Mais qu'il en coûte de s'é-

loigner des voyes ordinaires &

de conduire les ehoſes avec trop

d'artifices Pepin mit la couron

ne Royale dans ſa famille avec

le ſpecieux pretexte de l'autho

| rité du Pape, qui peut étre ne ſe

· portara cela qu'a cauſe de la nc

r
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ceſſité où'il ſe trouvat de com

plaire a un prince dont il venoit

chercher le ſecours,lequel dépoü

illat le Prince naturel de ſon Ro

yaume, de l'aveu & de l'authorité

de l'Egliſe,& par cet exemple il a

authoriſé les gens d'Egliſe à pen

ſer a des pareils deſſeins : ſon

† fils connut par ſon malheur

la conſequence d'une politique

· fi dangerenſe ; la conſtitution de

l'état a tellement changé par cet

· exemple que les peuples ont re

çeu pour loy que les Papes ont

droit d'abſoudre les ſujets du ſer

· ment de fidelité envers leurs

princes : tant les démarches des

princes envers les miniſtres de

la Religion ſont delicates, à cau

· ſe du penchant qu'ont les peu

· ples a ſe laiſſer gouverner par eux.

- Hl leſt vray qu'on peut dire

que ſi la France a donné cet

-"
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exemple, & s'il y à de la faute en

cet exemple, elle a le plus tra

vaillé pour la corriger, & pour

appuyer l'independäce des Prin

CCS§ de l'authorité des

Eccleſiaſtiques ; Ce n'eſt pas

neanmoins ſans eſſuyerdegrands

dangers, ſans ſouffrir de grandes

peines & ſans donner de grands

combats , ainſi que nous le ver

rons dans la ſuitte. -

C H A P. XIV.

Du neuviéme ſiecle.

L† premier coup de ce pou

voir qu'il ſembloit que les

Eccleſiaſtiques avoicnt acquis

ſur les Princes, en ſuitte de l'e-

xemple de Pepin, tombat ſur ſon

petit fils Louïs appellé le Dcbo

"-
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naire. Ce Prince reconnu Empe

reur de l'Occident,ne trouvat des

ennemis à combatre que dans ſa

famille & dans les perſonnes de

ſes enfans, qui ſouleverent ſes

fujets contre luy ; & comme plu

ſieurs Prélats étoient engagés

dans le parti des rebelles, ils vou

lurent aſſeurer leur impunité en

dépoüillant l'Empereur de ſa

dignité,ils ſe creurent iuges com

petens du merite de l'Empereur

& de ſes actions,& tirants en con

ſequence le jugement rendu par

le Pape Zacharie contre Chilpe

ric, ils declarerent l'Empereur

Loüis incapable de regner , le fi

rent raſer & l'enfermerent dans

un Monaſtere; ils prirent pour

pretexte dans leur aſſemblée de

Compiegne que l'Empereur de

voit faire ſatisfaction a l'Egliſe,ils

· obſerverent en le jugeant ſe ſtile
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qui s'étoit introduit dans les ju

gements que les Evêqucs ren

doient a l'égard de ceux qui s'ex

poſoient a la penitence.

Cette procedeure choquat les

plus deſintereſſés, les grands Sei

gneurs ſe ralierent, ils mirent

l'Empereur en liberté & le réta

blirent ſur le trône ; Il eſt vray

que ce Prince pardonnat peut

étre trop facilement cét attentat;

il n'y eut qu'Agobert Archevê

que & Primat de Lyon de con

danné avec quelques autres Pre

lats & Abbés qui n'avoient pas

oſé s'abandonner à la miſericorde

de l'Empereur,& qui pendant les

troubles avoient paru dans les aſ

ſemblées avecdes eſcortes,& plus

d'air de Generaux d'armée que

de Paſteurs & d'Eccleſiaſtiques,

On ne void pas que les Papes

ayent eu part dans ces demélés,
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ni qu'on aye crû leur authorité

neceſſaire, dans une action où

les plus mal intentionnés s'au

thoriſent de ce qu'ils jugent le

plus ſpecieux. l'Egliſe de France .

( car ce ne furent preſque que des

François qui firent ce coup)creut

avoir aſſes d'authorité pour juger

l'Empereur. On void quedans ce

ſiecle les Papes étoient traités

comme des ſujets de l'Empereur

de méme que les autres. C'étoit

donc de l'authorité de l'Egliſe en

general & non de celle de Rome

en particulier que ſe fit cette pro- .

cedeure. -

| Il eſt vray qu'il faut conſiderer

la conſtitution de l'état pendant

le regne de cette ſeconde race

de nos Rois D'une part il mon

tre un éclat extraordinaire, une

cinquiéme Monarchie auſſi belle

que les autres , les Italiens, les

| Eſpa

,

|

|



des Excommunications. 145

:

Eſpagnols & les Alemans tribu

taires, & ſur tout le peuple Ro

main aſſujetti,& ſes Pontifes ſou

mis aux loix de nos Empereurs,

l'Egliſe ſous leur patronage, avec

cette monarchie Sainte & cette

Rome Chrêtienne ſortie des

cendres de la premiere mais d'un

autre côté cette grandeur de la

France ſe void partagée entre

pluſieurs Princes, & diviſée en

tre des puiſſances qui, quoyque

l'on ſçache faire, ſeront toûjours

oppoſées l'une a l'autre,j'entends

la puiſſance Eccleſiaſtique & la

puiſſance Seculiere. -

Les Eccleſiaſtiques ne de

voient plus leur authorité à l'in

clination des peuples comme au

paravant, ils la tenoient des loix
mêmes, & ces loix étoient d'au

tant plus juſtes que ceux qui reg

noientavoient employé le credit
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des Eccleſiaſtiques pour montet

ſur le trône ; il faloit ſe ſoutenir

par le même credit, & puiſque

ce credit avoit été le ſecret de

l'Empire & de la domination,

il étoit de l'intereſt de l'Etat de le

conſerver & de l'augmenter.Pour

cet effet les Princes n'envoyoient

aucun Magiſtrat qui ne fut obli

gé de prendre l'approbation du

Metropolitain ; Probati a Metro

politano iudices non ſpernantur,

· ſuivant le 44 art. du liv.I.des Ca

itulaires des Empereurs Char

§ , & Loüis.Par l'art. 4.

du liv.2. de ceux de Loüis, ce

Prince prie les Evêques de luy

donner avis de ce qui ſe paſſe

dans ſon état & des remedes

qu'on pourra emploier , afin que

les Prelats puiſſent de leur au

thorité , corriger les deſordres a

quoy l Empereur promet de faire

|
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ſervir tout ſon pouvoir : ZJt quod

veſtra authoritas expoſcit, famu

lante, ut decet. poteſtate noſtrâ ,

faciliùs perficere valeatis. Enfin

l'art. 12. du même livre nous fait

une peinture au naturel du gou

vernement : premierement l'Em

pereur declare que les Evêques

& les Comtes, c'eſt le nom des

gouverneurs des Provinces, ont

chacun part au governement de

l'état & à l'authorité publique :

Vnuſquiſque veſtrum partem mi

miſterij uoſtri per partes habere

dignoſcitur. Apres cela il veut

qu'ils ayent l'œil l'un ſur l'autre ;

Per commune teſtimonium, id eſt ,

Epiſcoporum de Comitibus, & Co

mitum de Epiſcopis. Et enfin il

faut que les uns & les autres ren

dent témoignage de leur condui

te ou au Prince ou aux Inten

dants qu'il envoyoit dans les .

1]
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Provinces, Per miſſos noſtros. Il y

a une infinité d'autres loix de ce

temps là qui établiſſent l'authori

té des Evêques dans les affaires

civiles,ou qui partagent l'autho

rité publique entre les Eccleſia

ſtiques & les laïcs Il n'étoit donc

pas mal aiſé de perſuader auxPre

lats qui avoient de l'ambition,ou

qui n'étoient pas contents de l'é-

tat preſent des choſes,qu'ils pou

voient employer leur credit pour

faire changer de face aux affai

res. Il eſt impoſſible de ne pas

mettre en uſage ce qu'on a en ſon

pouvoir.

A l'égard des Particuliers on

obſervoit pour les excummunica;

tions les canons des Conciles, ce

qui ſeiuſtifie par l'art.1 du livr.I.

par le 7.par le 34. par le 36. mais

principalement par le 42. du 5.,

livre , dans lequel article apres
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avoir dit qu'on excommunieroit

· ceux qui ſeroient incorrigibles,

& apres avoir repeté les peines

des excommuniés,& quelle étoit

la communication qu'on devoit

leur refuſer, ſuivant ce que j'en

ay dit au chap.II. l'Empereur or

donne que ſi l'Evêque ne peut

faire executer ces peines qu'on

banniſſe ceux qui l'empéche

IOIlt.

| --

- C H A P. X V.

Des appellations des Cenſures.

•- –• -- -

L† des plus grands & des

_ plus ſçavants Prelats dans la :

doctrine de l'Egliſe, que la Fran- .

ce ait eu,c'eſt Hincmarus Arché.

que de Reins : il a vêcu dans ce

ſiécle & ſous le regne de Charles

N iij
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le Chauve. Ses écrits font con

noitre qu'il avoit de l'étude, du

bon ſens & de la pieté au dela de

de la portée de ſon ſiecle ; mais

les écrits du Cardinal Baronius

& de ceux qui ſont dévoüés a la

puiſſance abſolüe de la cour de

Rome, le font paroitre comme

un homme violent, ſedicieux &

cruel.La raiſon d'une opinion ſi

· mauvaiſe vient de la diſpute que

le Concile provincial de Soiſſons

ſoutint contre le Pape Nicolas a

cauſe de l'appellation interiettée

au S. Siege par Rhotaldus Evê

que de cette ville, que le Conci--

le avoit depoſé & fait renfermer

dans un monaſtere, parce qu'il

avoit luy même depoſé un prêtre

contre les regles de l'Egliſe &

commis quelques autres crimes.

L'appellatió de Rhotaldus n'em

pcchat pas l'execution de la ſen--

* -
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:

tence du Concile, & c'eſt de ce

la que le Pape ſe plaignit, il tint

un Concile a Rome pour exami

ner l'affaire , il y condannat le

procedé des Evêques de France

& ordonnat qu'on rétablit Rho

taldus. -

Hincmarus ſoutenoit le juge

ment où il avoit preſidé par deux

raiſons qu'il reconnoiſſoit pour

principes : la premiere regar

doit le fond de l'afaire , en ce

que par les loix des Empereurs il

eſt porté qu'on châtiera les Pre

lats qui cenſureront leurs infe--

rieurs ſans raiſon & par paſſion ,.

par les mêmes peines, (j'ay rap

porté ces loix cy devant :) & la

ſeconde raiſon regardoit la for

malité , en ce que le Confile de

Soiſſons& les Evêques de Francer

pretendoient que le Pape n'avoit.

aucun droit de recevoir les ap
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pellations ni d'en connoitre ;que

les anciens Conciles n'avoient

point établi d'autres tribunaux

pour examiner les excommuni

cations & les autres jugements

des Evêques que les -Conciles

Provinciaux ; que cette difficulté

avoit fait bien du bruit autrefois, .

mais que les Evéques d'Affrique

aſſemblés au 6. Concile de Car

tage avoient gagné leur cauſe

contre l'entrepriſe des Papes , &

que ce point avoit été decidé

par la verification des titres pro

duits par les parties , & qu'on

avoit été chercher les originaux

du Concile de Nicée , chez les

Patriarches de l'Egliſe Grecque ;

par leſquels originaux on avoit

decouvert l'alteration des Ca

-

-

/ -

-

nons rapportés par les Legat du

Pape Zozime. - - -

Le Pape Nicolasde ſon côté
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parloit avec authorité, il decla

roit qu'on ne devoit avoir aucun

égard aux loix des Empereurs däs

ce fait,parce que les ſaints decrets

, les annullent, ſi toſt qu'ellesſont

contraires aux regles de l'Egliſe;

il enjont au reſte aux Evêques

ſous peine d'interdit, de retablir

l'appellant & d'envoyer quelqu'-

un de leur Province pour rendre

compte aux S. ſiege de leur con

duite.De cette maniere les maxi

mes d Hincmarus ſont renver

ſées ; il les ſoutint pourtant avec

les Evêquesde ſa province,& ap

puïè de l'authorité de l'Empe

reur,il ne deferat à aucune appel

lation , & traitat ſon neveu Evê

que de Laon avec la derniere

cruauté apres qu'il eut porté ſes

plaintes au Pape & qu'il eut de

claré qu'il eſtoit appellant.

JEntre les articles qu'on à le:
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plus diſputés aux Papes,celuy cy

eſt un de ceux qui ont fait le plus

de bruit:des autheursCatholiques

& des derniers temps traitent ce

la comme vne vſurpation , &

vne poſſeſſion iniuſte & de mau

vaiſe foy. Du Moulin en ſon trai.

té des privileges de nos Roys en

parle avec ſa vehemence ordi

naire avec laquelle il s'exprime

quand il parle des abus.Monſieur

Milletot en ſó traitèdu delict cö

mun, recite les choſes qui ſe ſont

paſſées au Concile deCartage,où

il remarque que S.Auguſtinaſſiſ

tat, dont le ſentiment eſt le mê

meque celuy de ce Concile ; &

fur L'affaire d'Hincmarus il dit

que le Concile general de toute

la France fut aſſemblé , qui a

prouvat ſon opinió, & que le Pa

pe Adrien II apres ſes menaces,

diſſimulat pour le coup,& écriuit
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:

une lettre à l'Empereur, ou il dè

ſauoüat les premieres qu'il auoit

envoyées. Monſieur Febvret au

ch. 2.du liv 1.de ſon traité de l'a-

bus en â parlé auec ſa moderatió

ordinaire, & ſuppoſe ces appel

lations comme une choſe établie

& legitime. Mais pour en dire

mon ſentiment , ſuiuant ma me

thode ordinaire, ie conſidere les

choſes dans les temps qu'elles ſe

ſont paſſées. :

I'avoüe que les appellations à

la premiere veüe chequent les

eſprits moderès; on à établi des

juges,on les ſuppoſe iuſtes,il ſem

ble quel'appellant condanne ſon

iuge, il ſemble que l'homme ne

veüille jamais étre condanné, &

en appellant il donne liberté à ce

mouuement deſordonné qu'il

lent pour l'independance. Si les

appellations choquent ces pre
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mieres lumieres de la raiſon , el

les choquent encore plus les

premiers principes du Chriſtia

niſme qui deffendent même de

demander le bien qu'on nous cö

teſte, qui veulent que nous quit

tions plûtoſt le tout que de plai

der pour en conſerver une partie,

qui ne nous laiſſent pour faire

reparer les plus grands griefs,non

† procez ni l'appellation,mais

e foible ſecours de nous retirer

& de nous conſoler dans nous

mêmes, en regardant ccux qui

ne veulent pas reparer le tort

qu'ils nous ont fait, comme des

|

flots envoyez de la part de Dieu,

que nous devons ſouffrir & non

pas imiter : Sit tibi ſicut Ethnicus

& Publicanus.Ie remarque enco

re que I. C. à declaré que ce que

l'Egliſe liera en terre ſera lié dans

le ciel : Comment veut on qu'on
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ſoit appellant de ce qui ſe fait däs

le ciel? . · · · · · · •

Il eſt certain que tant que les

cenſures n'ont été dans l'Egliſe

qu'une ſeparation pleine de cha

rité pour faire rentrer les chre

tiens dans eux mêmes : indixit.

mon precidit dilectionem ; diſoit

Hincmarus au ch. 28- de la lettre

qu'il écriuoit aux Evêques de ſa

province & aux grands du Ro

yaumeiou qu'elles n'ont été qu'u-

ne declaration des erreurs, les ap

pellatiós eſtoient inutiles. Rome,

je dis l'ancienne Rome pendant

le plus fort de ſon idolatrie avoit

établi des'cenſeurs,on n'étoit pas

appellantde leursiugements,par

ce qu'ils nedonnoient pas attein

teaux biens & à la fortune des

particuliers : de même pendant
que les excommunications n'ont

pastouché à l'interet,on ne s'avi
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ſoit pas d'appeller, apres que les

dignités & les ordres de l'Egliſe

† apportê : les richeſſes , &

fait la fortune - de ceux qui

étoient ſes miniſtres, ou qu'on à

fait ſouffrir des peines civiles aux

excommuniés,les Prelats paſſion

nés ont eu recours aux excom

munications pour oſter le bien

& cauſer du mal a leurs ennemis:

s & les inferieurs opprimés ou in

tereſſés ont eu recours aux appel

lations, qui ſont un remede auſſi

ancien que le mal, & produit

en méme temps. -

Il eſt vray qu'on n'a pas don

né a ce remede toutes ſes forma

lités dans les commencemens ni

tous les degrez : on a premiere

ment cherché le remede dans le

lieu ou le mal s'etoit fait, en ſuit

te on renvoyat les plaintes aux

Conciles provinciaux , & puis

aux nationaux ; & comme les
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(

·griefs étoiét cauſés quelquesfois

Par des factions & des partis, ou

· des Perſonnes puiſſantes, on a eu

recours hors du païs , on s'eſt

adreſſé quelquesfois aux Empe

·reurs contre les Eccleſiaſtiques,

- quelquesfois aux Evêques contre

· les Princes,ſur tout a ceux de Ro.

· me cótre les Empereurs de Con

· ſtantinople dont l'authorité s'é-
- © - •/ - :-

clipſoit inſenſiblemët.C# #evºit

- pas qu'aucun de ceux qui recou

roient a Rome ait perdu ſon pro

- cez dans ces commencemens.

· On ne peut pas diffimuler que les

· Evêques de cette capitale de

· l'Empire , n'ayent pris connoiſ

· ſance de tous les differents & de

- toutes les plaintes qu'on leur a

portèes.Yves de Chartres en la

;. partie de ſon decret rapporte

la lettre de S. Sixte Pape par la

quelle il reçoit toutes les appel
· · · · -- · · · C). 'ij · · · !
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lations , Omnibus licet ſedem

Apoſtolicam appellare : C'eſt au

ch.9. & au ch.257. il en rappor

- te une ſemblable de Iules 1. ce

· qui ſert a prouver que les Papes

. de toustemps ont reçeu les appel

, lations, ce qui étoit fans diffi

· culté du temps d'Yves de Char

- tres, qui en parle comme d'un

- droit conſtant& établi ; mais les

- lettres de ces Papes ne preuvent

- pas que les Provinces euſſentre

- connu ce droit, ou s'y fuſſent

, ſoumiſes 5 au contraire, il eſt cer

. tain qu'on ne reconnoiſſoit en

· France aucunesde ces Epitres de

· cretales des Papes avant Gregoi

- re II. comme le remarque Pi

2 thou dans ſes preuves des liber

: tés de l'Egliſe Gallicane.

, Mais il eſt vray auſſi que le

· dernier combat que rendirent les

· Papes pour ſe maintenir dans

cette préeminence , fut celuy

i



, des Excommunications. i61

· qu'ils eurent dans ce ſiecle : de

puis ce temps là ils n'ont plus

· trouvé de difficultés. Le ca

non 4. du Concile de Sar

| dique qui avoit été ſuppoſé

' - pour étre du Concile de Nicée

| & qu'on avoit rejetté en celuy

| · de Cartage, fut reçeu & enregi

| , | ſtré dans le 6. livre des Capitu
· laires ou il fait l'art. 4o1. en ces

| - termes : Si quis Epiſcopus depoſi

, : tux agendum ſibi negotium in urbe

· Romana proclamaverit , alter

· Epiſcopus in ejus cathedra poſt

· appellationem ejus qui videtur

: eſſe depoſîtus, omninò mon ordine

- tur, miſ cauſa fuerit judicio Ro

· mami Epiſcopi determinata Bur

: chard, Yves de Chartres & Gra

- tien ont donné ce Canon pour

:: droit public. En effet l'art. 173.

" du 7 livre des Capitulaires le

· decide en termes encore plus

· · · · · · · · O iij . ".

A-
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· formels : Si comprovinciales autº

, vicinos ſuſpectos habuerit,ſančte

& univerſalis Romana Eccleſie

- appellet pontificem, ut ab eo quid

quid juſtum & Deo placitum fuerit

· terminetur.Les Empereurs recon

· noiſſent par cetteloy le ſiege.de

· Rome pour univerſel : on voit

· la méme choſe en l'art. 315. &

en l'art. 448. enſorte qu'aprés

- tant deloix & un uſage ſi unifor

- me de tous les ſiecles, ce ſeroit

non pas une temerité mais une

revolte contre les Loix eccleſia

· ſtiques & ſeculieres que de diſ

- puter ce droit aux Papes ; qui eſt

· appuyé comme je dis de la rai

ſon qui vient des legitimes cau

ſes de ſuſpicion qu'on peut avoir

· des autres Evêques; de la prée

minence des Papes dans l'Egliſe;

º de l'authorité des Roys qui ont

-#feré ce point de la police de

"Egliſe& du Royaume du con
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ſentement des Evêques qui l'ont

pratiqué & qui ont deferé aux

- - appellations portées au S. Siege,

& enfin de l'uſage inviolable

· de pluſieurs ſiecles.

: le ne parle pas icy des autres mo.

: yés de recours & des appellatiós,

non plus que des formalités qui

- ont été introduites dans la ſuite

des temps , parce qu'apres ce

» qu'en a écrit Monſieur Feburet

e en ſon traité de l'abus,on ne peut

· rien dire de raiſonnable ſans le

· derober a ce grand homme, ou

， rien ajouter ſans étre temeraire.
- - - - - - 1 - o

- - l : 2 ſ, | | | | | | ' | ' : • .. , , ^ - ,

•©
- --- ---- • -- , - " - - - - - T

-- C , ſ1 ſ1 , · · · · · · · · · · - ;

· c n A r xvI .· · : · · · · ' . .. º - . - J ，

: - ſo7but dixiéme siecle. | --

- - - '' ' _,

-21 | Ediſcours que j'ay fait au

Lchapitre prcccdent dcvoit

t

- l

- • /

1
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I

' étre le dernier de ce traité, il ne

: femble pas qu'il y ait rien a dire

apres avoir parlé des appella

· tions, & qu'on doit terminer la

juriſprudence ou ſe finiſſent les

, procez. Le cours des ſiecles étoit

, venu en fon dernier periode, &

· les changemens qu'il avoit ap

portés étoienttels, que la juriſ

prudence des Peres & la police

- de l'Egliſe ſembloit finie dans le

* fiecle dont je parle. L'uſage des

: excommunications étoit ſi vieux

:: qu'il n'avoit plus la méme vertu:

.. les Evêques avoient pris l'épée,

& au lieu de voir de la cendre

ſur la teſte des excommuniés &

des penitens, on voyoit couper

ces teſtes & verſer le ſang de

ceux que les Evêques vouloient

CXtCTIIl1nCf.

r : Hincmarus, ce grand Hinc

: marus, qui paroiſſoit comme la



des Excommunications 165

colonne& l'appuy de l'ancienne

· diſcipline Eccleſiaſtique , pour

authoriſer cette nouvelle diſci

- pline, fit arracher les yeux a ſon

: neveu Evêque de Laon,& leren

· fermer pour le reſte de ſes jours.

· Anâſtaſe Evêque de Naples fit

· quelque choſe de plus, il étoit

frere de Sergius Duc de Naples

- que le Pape Iean VIII. excom

· muniat, parcc qu'il ne ſuivoit

pas aveuglément ſes ordres; quod
minùs obaudiret Pontifici : apres

laquelle excommunication , ſon

frere ſe ſaiſit de ſa perſonne,

, luy fit de méme tirer les yeux &
f •

· l'envoyat au Pape en cét état, qui

, donnat mille loüanges a ce brave

frere ; il eſt a remarquer que Ser

· gius avoit fait la fortune de ſon

frere:L'hiſtoire ajouſte que Ana

| ſtaſe fut excommunié a ſon tour

- par le Pape, non pas pour cette
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- action ſi horrible , mais paree

: qu'il s'etoit ſaiſi de Naples &

avoit traité avec.lesSarrazins qui

· tenoient alors la Sicile.

Comme j'ay dit que je ne

, pouvois pas exactement obſerver

† limites de chaque ſiecle, je

peux rapporter icy une loy des

Capitulaires, pour faire voir à

- quel uſage fon employoit quel
-

' • Q l•e av rºrN rvº rvnvv rº 1 •n trt r) rn e

guesfois "sºu» *A•v.WAAAAA ºua s » av-sº•••-A-

pendant ces temps pleins de

confuſion & de barbarie. C'eſt

· · l'art.6. du livre 2. qui eſt encore

· repeté aux autres livres, par le

quel il eſt deffendu ſous peine

d'excommunication aux ſoldats

de s'enyvrer, & enjoint pour

- la Penitence de boire de l'eau :

ut in hoſte memo parem ſuum vel

quemlibet alterum bibere cogat &

quicumque in exercitu ebrius in

ventus fuerit ita excommunite

-
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tur, ut in bibendo ſolâ aquâ uta

tur, quòuſque ſe malè feciſſe cºg

moſcat. Ie ne m'etonne pas d'un

pareil reglement, les loix mon

trent quel eſt l'Etat , & les loix

de l'Egliſe quels ſont ceux qui la

gouvernent : Ceux qui blâment

les loix de Iuſtinien touchant la

police de l'Egliſe, juſtifient les

Capitulaires, parce,diſentils, que

ce ſont des loix autant eccleſia

ſtiques que civiles, & publiées
§ des Evêques, auſſi

bien que de celle des Empereurs,

ſuivant la conſtitution de l'état

de ces temps là, comme je l'ay

expliqué au ch.14. Et que de

voit-on attendre des prelats qui

ſe mettoient a la teſte des armées,

tam Epiſcopi quàm Abbates ar

mati ad bella procederent, hoſtes

cederent, & caderentur ab ipſis,

que des canons de cette nature
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& des loix militaires.

uand les Prelats eurent lesar

mes a la main il leur prit envie de

faire des conquêtes,la plus facile

fut celle des dignités & des biens

de l'Egliſe. Manaſſes Evêque

d'Arles ſe fit encore faire Evêque

de Trente, de Verone, de Man

toüe, & de Milan. Il n'eſt point

de licence qu'on ne ſe donne

lorſque les loix anciennes ſont

tombées dans le mépris. Mais

enfin il faloit donner quelque

choſe à l'enteſtement du ſiecle;

& comme le chāgement des loix

& des mœurs ne manque jamais

de produire quelque choſe de

nouveau ; cette humeur guerrie

re qui regnoit alors a produit

ces guerres que les hiſtoriens ont

appellé Sacrées , & Croiſades

dansla ſuitte.Silveſtre II. a l'hon

neur de les avoir inventées, Pri

%f44f

-;
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mus sacre militie claſſicum occi

nuit. Ce ſont les propres termes

de M. de Sponde. .. | | |

- Son autheur qui eſt le Cardi

nal Baronius pouſſe les choſes

bien plus loin , ilcombat Pierre

Damien qui dans la ſolitude où

il s'étoit retiré deplore le malL

heur de l'Egliſe & de l'Etat ;le

quel malheur vient , dit-il de,ce

que les Princes ſe mêlent trop

§ l'Egliſe, & que

les Evêques& principalementles

Papes uſurpoient leurs fonctions,

qui étoient de deffendre l'Egliſe

par les armes. Ce ſçavât Cardinal

dit que la melancolie que cauſe

la§ · faifoit errer ce Peres

car c'eſt une erreur, dit-il, quë

d'ôter un des glaives a S. Pierre,

que c'eſt le ſentiment de tous les

Docteurs que le Pape peut ſe ſer

vir des deux glaives , ſçavoir dit

P
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ſpirituel par ſes propres mains, &

du materiel par celles d'autruy.

Il cite apres cela S. Bernard, Gre

goire IX.& Boniface VIlI. &en

ſuite tous les Theologiens Scho

laſtiques. Quant a moy je ſuis du

ſentiment du Cardinal Baro

nius, parce que j'ay le bonheur

de vivre dans un ſiecle éclairé

par les autheurs qu'il cite, mais

Pierre Damien ne pouvoit pas

deviner que ces grands hom

mes établiroient cette doctrine.

, Il y a encore eu en ce ſiecle

quelque choſe de remarquable

en matiere d'excommunications,

c'eſt que les loix des Empereurs

étants abrogées ſoit par l'oubly,

par la licence des temps , par les

mœurs quiéroient changées, ou

autrement ; les Eccleſiaſtiques

s'emparerét du droit de regler les

mariages, non ſeulement pour le
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Sacrement,ce qu'on ne leur diſ

pute pas,mais pour les autres diſ

poſitions, que nôtre Seigneur

n'a pas reglées : & comme l'ex

communication eſt le glaive qui

ſoutient les volontés des Prelats,

on les mit en jeu pour faire exe- .

euter les manieres qu'ils vou

loient être gardées dans les ma

riages Leon V I. Empereur de

Conſtantinople fut excommu
- • / - 2 A

nié par le Patriarche pour s'être

marié une quatriéme fois , mais

iI fut abſous par le Pape Iean IX.

Otton le grand & premier Em

pereur d'Allemaigne fut excom

munié par ſon propre fils Guil

Iaume Archevêque de Mayance,

parce qu'en ſecondes nopces il

avoit epouſé Adelaide qui étoit

ſa commere,& ne fut abſous qu'a-

l'article de la mort. Robert le 2.

Roy de France de la famille qui

P ij
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regne avec tant de gloire dépuis

tant de ſiecles, avoit épouſé Berte

ſa commere & ſa parente,du con

· ſentement des Evêques de ſon

| Royaume, mais il fut excommu

nié par les mêmes Evêques, qui

changerent de ſentiment apres

que le Pape Gregoire Veut blâ

mé ces Evêques.Ce Roy fut con

traint de.rompre ce mariage &

d'épouſer la Princeſſe . Con

ſtance. , -

c n A r. xvII .

Du Onzieme Siecle.

T[E prie mon lecteur de me par

J donner s'il trouve que je parle

de ces ſiecles d'une maniere qui

marque l'horreur que la confu

ſion & la barbarie me donnent ;
-

-
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•

j'aurois voulu me dispenſer de
voir cet eſtat malheureux , des

: loix &des mœurs, mais je n'au

-rois pas ſatisfait al'inclination qui

-me domine de chercher la verité

· des faits pour découvrir par elle

il'equité des loix & des regle

• ments ; laquelle depend entiere

• ment de la conſtitution de létat

-& des mœurs, qu'on ne peut

· reconnoitre que par les plus re

-marquables actions qui ſe ſont

-paſſées en chaque Siecle.

· La plus grandede celuy cy eſt

· l'excommunication de FEmpe

ºreur henry IV& la querelle qui

· commançat entre les Papes, &

· les Empereurs au ſuiet des inve

-ſtitures des Evéques ; querelle

qui ſemble immortelle , puis

- qu'ellen'eſt pas encorebié étin

te, & qui fut univerſelle, puis

qu'elle partage& tous les états; il

P iij
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· il faut s'efforcer, pour découvrir

le fin de cette affaire

On peut dire que le S. Siege ne

i fut jamais dans un état plus pito

| yable qu'il étoit avant le Pontifi

cat de Gregoire VII. il n'eſt pas

en nôtre pouvoir que nous, qui

avons une ſinguliere veneration

· pour les ſucceſſeurs de S. Pierre,

nous ne ſentions une douleurex

· treme, de voir ſon ſiege au pou

: voir des petits tyrans qui séleve

rent alors, & que ces tyrans gou

vernés par des femmes fiſſent

leur joüet du Pontificat. Tous les

Papes étoient elevés ou depoſés

a la diſcretion de ces femmes ;

· peu d'entr'eux éviterent une

mortviolente, les uns furent no- .

yés, d'autres étranglés , le fer

& le poiſon furent emploiés

pour contenter l'impatience de

ceux qui étoient les Maîtres ;
: t ,

.
-

-
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neantmoins les excommunica

tions ne furent pas emploiées.Le

peril eminent & la crainte te

noient les foudres enfermés : cet

état étoit pire† celuy de la

perſecution la plus ſanglante;car

l'Egliſe perdit ſa gloire.Le ſuppli

ce des Pontifes eſt encor regar

dé comme un châtiment de leurs

crimes, qui étoit la complaiſan

, ce que tout le clergé avoit pour

les femmes, les ſervices & les

preſents que leur faiſoient ceux

qui vouloient obtenir les digni

tés de l'Egliſe. . -

Ce ſexe eſt agreable'par ſa

beauté,il eſt utile par ſon œcono

mie,on luy doit le reſpect acauſe

de ſa pudeur, & de l'eſtime acau

ſe de l'inclination qu'il a pour la

vertu 5 mais il eſt dangereux en

tout temps,il eſt même plus dan

, gereux quand il à perdu ſes char
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mes, que lors qu'il exerce ſon

Empire ſur quelques jeunes in

conſiderés ; il ne peut perdre

qu'un homme de raiſon en cet

état là , mais il peut renverſer

tout un état lors qu'apres la per

te de ſa beauté , il emploie ſes

autres avantages pour ſatisfaire

ſon inclination, & comme il ſe

porte avec plus de violence aux

-† , il perden

cor plus toutes ſortes de meſures

pour ſe contenterien des choſes

qu'il ne connoit pas.Les Dames

dez le quatriéme ſiecle avoient

donné là dedans (le Clergé pro

fitat pourſon intereſt de ce pan

chant,) leur prodigalité pour les

gens d'Egliſe fut ſi grande qu'un

Conſul dffrit de ſe faire Chré

tienſion luy prometoit dele fai

1'C# ; la table de celuy de

Romcétoit mieux ſervie que ccle

|
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le des Empereurs,dans un temps

que l'Egliſe ne poſſedoit encore

rien,& queles oblations ſe diſtri

| buoient non ſeulement a tout le

Clergé mais encor aux pauvres,

& qu'on emploioit des ſommes

immenſes póur les ornements. .

Je ne remarque pas que le

commerce des Ecleſiaſtiques

avec ces dames allat a l'impure

/ té, il n'auroit pas duré ſi long

\ temps,c'eſtoit un commerce tout

' d'eſprit, Melania du temps du

Pape Damaſe, menat un prêtre

nommé Ruffin juſques en Syrie

& en Egypte , on ne les blâme

que d'en avoir apporté l'un &

l'autre les erreurs desOrigeniſtes.

Ces autres dames qui vivoient

dans ces derniers Siecles ſonblâ

| mées pour le ſale commerce

, qu'elles avoient avec les lTyrans

. de laToſcane, mais non pas avcc

-

-

-

:
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les Eccleſiaſtiques : le commerce

qu'elles avoient avecceux cy n'é-

· toit pas moins blâmable , & il .

étoit beaucoup plus dangereux :

c'eſtoit un commerce d'intrigues

pour abyſmer les uns & enrichir

les autres, toûjours ſoubs un pre

texte de religion & par un veri-.

table mçtif d'intereſt & d'ambi

tion. -

· Cefuſt dans cette diſpoſition

des eſprits & des affaires que Hil

debrand Italien de nation &

moine de Cluny apres avoir deja

fait de l'éclat en'frāce allat a Ro

me, entrat dans les negotiations,

& fut êleu Pape l'an 1o37, il prit

le nom de Gregoire VII. c'eſtoit

un grand eſprit , un des plus ha

biles politiques qui fut jamais, il

avoit de la reſolution, du feu &

tous les talents qui eſtoient ne

ceſſaires pour delivrer Rome &

|
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le S.Siege de l'opreſſion qui l'ac

cabloit depuis long-temps: il en

velopat ſon intereſt dans celuy

· de tous les Evéques, afin que la

cauſe commune fut deffendue

par plus de perſonnes.Le point

de l'affaire conſiſtoit a s'affran

chir de l'authorité que les Empe

reurs & les Princes avoieht priſe

dans l'etabliſſement des Evéques.

Comme par l'inſtitution des

· Apôtres, & des premiers Siecles

· le peuple avoit le droit de choiſir

ſes Evéques, il n'y avoit pas du

mal que les Princes, qui ont les

voix &l'authorité des peuples en

leur diſpoſition , euſſent pris le

droit des elections, les predeceſ

ſeurs de Gregoire l'avoient ſouf

fert, & l'avoient apreuvé, il s'a-

giſſoit d'oſter ce droit là des

mains qui eſtoient aſſes fortes,

pour le retenir. * _
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· De lancer le foudre des excom

munications contre des Princes

qui ne ſe ſervoient que du droit

ancien & public,c'eſtoit cenſurer

les peuples &l'Egliſe primitive.

Gregoire étoit trop ſage , il de

clarat que la façon dont ſe ſer

voient les Empereurs étoit ſimo-'

niaque; acauſe que les ambitieux

faiſoient des preſents auxCourti

ſans pour obtenir ou la nomina

tion ou le conſentement des Em

pereurs ; leſquels d'ailleurs exi

· geoient le ſerment des Evéques

auxquels ils donnoient l'inveſti

ture, ( c'etoit le terme qu'on mit

en uſage, a cauſe des Fiefs qui

étoient unis aux Eveſchés : )

Gregoire declarat que cela étoit

une hereſie que l'Empereur étoit

hereſiarque & comme tel l'ex

communiat,il ajoutat à ſa ſenten--

ce une abſolution generale du

ſerment
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ſerment de fidelité qu'on avoit

preſté a l'Empereur , on appellat

· le parti de l'Empereur l'hereſie

Héricienne a cauſe de ſon nom.

Monſieur de Sponde l'appelle

hereſis Politicori l'hereſie des Po.

litiques.qui attribuent tout aux

Princes ſeculiers ' ;'o , , , , ,

: Iamais excommunication ne

· fit plus d'éffet, les Provinces &

les grands ſe revolterent contre

Henri,ils s'aſſemblerent& quel .

ques paroles que leur fit porter

l'Empereur, il n'eut aucun quar

tier qu'a des conditions étranges:

entre autres qu'il chaſſeroit deda

Cour tous ceux que le Pape ex

communieroit;qu'il ſe ſoumetroit

a ſes jugements; & qu'en atten

dant il ſe retireroit a Spire, ou il

meneroit une vie privée ; qu'il

donneroit des oſtages pour la

ſeureté de ces conditions, &

Q
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qu'au cas que dans l'ānée il ne ſe

fit pas abſoudre il ſeroit depoüillé

de ſa dignité, & ſes ſuiets libres

& abſous du ſerment de fidelité,

Voilà des conditions étonnantest

neantmoins Henry les , receut

avec plaiſir, il s'y ſoumit, tant la

crainte avoit abbatu ce Prince.

Cette crainte n'eſtoit pas mal

fondée, puis que ſes ſuiets furent

ſi facilement emportès à l'aban

donner que pas un ne le voulut

ſuivre , & qu'il manquat même

d'argent pour faire ſon voiage

auprez du Pape:ſes creatures luy

en refuſerentdans cetteneceſſitè,

il fut abſous au Chaſteau de Ca

nuze apres avoir ſouffert les der

nieres indignités. : | |

: Cette revolte, & cette abſolu

tion ont quelque choſe de ſi ex

traordinaire qu'il paroit fabuleux,

ºoſe même dire que les Hiſto

-*
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riens de l'un & l'autre des partis

ont un peu alteré la verité : les

termes de l'abſolution dont on

pretend que le Pape ſe ſervit ont

des marques qui prouvent evi

demment que ce formulaire eſt

de l'invention des fiecles ſui

vants : il y a des contradictions

formelles dans la narration. On

veut qu'Henry fut ſeul , & on

veut qu'avant que de repondre

au Pape il tint conſeil avec ſes

· amis, il y a d'ailleurs des choſes

qui choquent le ſens commun.

Neantmoins l'un & l'autre des

partis tombent d'accord preſque

de toutes ces particularités qui

me paroiſſent incroyables. Ce

n'eſt pourtant que par chaleur

u'ils ſe ſont entédus en ce point.

§ les partiſans de l'Empereur

aſſeurét qu'il demeura ſeul, pieds

nuds, en chemiſe, ſans manger

1]
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du matin au ſoir, entre les deux

portes du château, pendant trois

jours, & rendent le Pape odieux

en ſoutenants qu'il ſe donnoit du

bon temps avec la Comteſſe Ma

tilde qui étoit avec luy dans le

Château. Ceux qui tiennent le

parti du pape demeurent d'acord

du traittement fait à l'Empereur,

ils regardent ce Prince comme

une victime que la juſtice Eccle

ſiaſtique a droit de Sacrifier, &

ils deffendent le Pape ſur le cha

pitre de Matilde.Avant que de

debiter mes eènjectures, il faut

conſiderer ce qui ſe paſſat dans la

ſuitte. - i i · 2 · · ·

· La Comteſſe Matilde fit une

donnation du Papè de deux pro

vinces qui luy appartenoient,

la Toſcane & la Riviere de Ge

nes : cette donation #ebatl'Em

pereur qui étoit 'ſon parent , il

-
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i

retractat les parolles qu'il avoit

données au Pape , & dêlors il

commençat une gvcrre ou il eût

tous les avantages pendant la vie

de Gregoire, qui mourut a Sa

lerne l'an 1o85. en une eſpece

d'exil, apres avoir éré chaſſé de

Rome, ou l'on mit le feu pour

donner le temps au Pape de ſe

retirer, pendant que les habitans

qui tenoient le patii de l'Empe

reur etoient occupes par cet 1n

cendie. : i . ci - c .

| Le bon ſens fait connoître que

le Pape i8& l'Empèreur joüoient

au plus fin, que tous deux vou

lurent gaigner les inclinations

| -des peuples avec des demonſtra

· tions de pieté.'Le Pape étoit ve

-ritablement overtueux & ld'un

grand exemple, il n'auroit pas

par une vie plaine de licence &

Xde crimes retenu dans ſon parti

Q iij
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non ſeulement Matilde, mais en

cor la Princeſſe Agnes mere de

l'Empereur , qui s'étoit retirée a

Rome. Ces deux Princeſſes me

noient une vie toute Sainte, ſous

la direction de Gregoire & de S.

Anſelme Evêque de Luques que

le Pape leur avoit donné pour

directeur. La Comteſſe Matilde

étoit vefue & ſe mariat agée de

43. ans a la ſollicitation du Pape

pour engager le Marquis de

Ferrare en ſon parti, elle conſer

vat neantmoins ſa Virginité en

ſes deux mariages; mais une do

nation ſi conſiderable pour le S.

Siege, & les autres liberalités im

menſes envers les Eccleſiaſti

† quoy Mathilde depenſoit

on bien, ſont avec bien de l'ap- .

parence, ce qu'elle avoit de plus

charmant pour un Pape qui avoit

cn vciic la liberté du S. Siege &

* .

»
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qui ſe voioit en état par ces mo

yens de former un parti qui ſe

peut maintenir contre les puiſ

fances qui tenoient les Papes

d'auparavant dans une eſpece de

ſervitude Le Courage qu'il inſ

pirat aux autres Evêques, les fou

dres des excommunications qu'il

fit voler dans tous les Royaumes,

ou il excommuniat , ou menaçat

d'excomunier , l'Empereur de

Conſtatinople, les Rois de Fran

ce, d'Angleterre, d'Eſpagne, de

Pologne, & le Due de Naples,

-formerent des partis dans tous les

états,tellement que châcun étant

occupé à ſes affaires, on luy

laiſſat celles d'Italie à vuider

avec l'Empereur,contre lequel il

croioit pouvoir combatre avec

avantage. Invicto planè Sacerdo

tali pečtore rem aggreſſus. C'eſt

ainſi que les hiſtoriens parlent

de ce Pape.
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L'Empereur de ſon côté fût

d'abord étonné , de voir tous les

Allemans dans une telle con

ſternation a cauſe des cenſu

res du Pape, qu'ils abandonne

rent leur Prince & leur devoirt

il craignit ce qui arrivat dans la

fuitte, que ſes ennemis particu

liers ne pouſſaſſent cette terreur

juſquesa la haine de ſa perſonne,

& a la revolte contre ſon état : il

craignit de perdre les ſucceſſions

legitimes de ſes parents , qui ſe

conduiſoient par des perſonnes

attachées au 2S Siege; il courut

au remede, il fit des ſoumiſſions,

il donnat des preuves éclatantes

qu'il n'étoit pas rebellea l'Egliſe,

que ſi on le regardoit comme un

particulier, il ſçavoit s'aquitter

des devoirsd'un Chreſtien Mais

quand il fût aſſeuré par la dona

*ion de Mathildeque ſes ſoumi

·c - c2 - >
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ſſions n'émpêchoient pas le Pape

d'en vouloir au temporel,il mon

trat de la vigueur,il reprit les airs

d'Empereur, il vainquit Rodol

phe que la faction de ſes enne

mis avoit éleu, il portat la deſo

lation par tout, il outrat les cho

ſes.Car il fit aſſembler un concile

a Breſſe ou l'on depoſat le Pape

Gregoire, on éleut pour Pape

l'Evêque de Ravenne qui prit

le nom de Clement 3. lequel

dans la ſuitte fut encore Sacré

& coronné a Rome auſſi bien que

l'Empereur3 mais par ce ſchiſme

d'une cauſe qui pouvoit ſe juſti

fier, il en fit une que les ſiecles

a venir ne pourront jamais ap

prouver : il courut danger d'étre

tué dans Rome & enfin il perit

malheureuſemét.Tant il eſt dan

gereux de is'attirer la haine des

peuples par une mauvaiſe idée

de la religion du Prince.
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: L'empired'Occident compre

noit encore en ce temps là l'Ita

He, & l'Allemagne. Les peuples

de ces deux nations ſuivirent leur

genie dans cette querelle, dans

laquelle les Henriciens ou les

excommuniés faiſoient un parti

& ceux qui étoient attachés au

Pape Gregoire & a l'indepédāce

des Evêques en faiſoient un au

tre.Les ltaliens s'étonnerent peu

desexcommunications,ils furent

les premiers qui ſe declarerenr

pour leur prince, & qui bláme

rent ſes ſoumiſſions. les Alle

mans avec leur candeur naturel

le & un peu d'irreſolution firent

diverſes aſſemblées, ou ils firent

diſputer le point de droit des

deux partis Du côté de l'Empe

reuron faiſoit valoir la formalité:

· l'Archevêque de Maience ſou

tenoit que ſelon les canons mê
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mes , on n'avoit pû condanner

ny juger ; non pas méme obliger

1'Empereur a ſe deffendre ſur

les accuſations de Simonie &

d'Hereſie qu'on avoit faites con

tre luy, qu'il n'eût été entiere

ment reſtabli, & par conſequent

que comme les Allemans cux

mémes avoient abandonné l'Em

pereur a la ſollicitation du Pape,

&avant qu'il eut pû ſe deffendre,

ils devoient rentrer dans leur de

voir& ne pas défferer a une ſen

tence dont ils avoient cauſé la

nullité par leur precipitation.

L'Evêque de Virzbourgalleguoit

tout ce qu'on peut dire pour la

puiſſance abſolüe des Papes, &

pour établir l'obeiſſance aveugle
qu'on doit a leurs deciſions; mais

comme les uns ſe laiſſoient per

ſuader par ces allegations, & les

autres par la formalité, les divi

-

- -
-
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ſions ne ceſſerent pas par le

moien de leurs aſſemblées. i z .

: L'hiſtoire, méme l'hiſtoire du

Cardinal Baronius remarque un

homme de grand ſens , parmi

tant de gens échauffés dans des

partis de religion & d'interet.Ce

| fut Didier Abbé du Mont-caſſin

& Cardinal, cét abbé fût loüé

des deux partis , parceque quoy

qu'il fut engagé† de

Gregoire, il ne laiſſat pas d'aller

a la Cour de Henry,& d'y nego

tier avec l'agréement de ce Prin

ce, & de toute ſa Cour ; mais, dit

cet hiſtorien , meminem oſculatui

éff, nec cum eo cibum ſumpſit, mec

cum eo oravit, il ne fit ſes prieres

avec pas un de cette cour, il ne

mangeat pas avec eux, & ne leur

fit aucun accueil extraordinaire;

Car ce mot oſculatus eſt ſe doit

ainſi entendre, de méme que

celuy
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celuy d'Ave. & non pas pour les
déferences & les honneurs ordi

naires,qu'on ne peut ſe diſpenſer

de rendre, & a quoy cet Abbé

ne manquat pas, autrement il

n'auroit pas été ſouffert a laCour.

Il ny a que des ſeditieux ou des

gens mal elevés qui deffendent

de rendre les marques exterieures

d'honneur qui ſont ſans conſe

quence & qui ſe rendent plûtot a

la condition des gens qu'a leur

perſonne. ^

Le Pape Gregoire avant que

de mourir propoſat quatre per

ſonnes comme les plus capables

de remplir ſa place , celuy qu'il

recommandat le plus ce fut cet

Abbé du Montcaſſin,a cauſe,dit

il,que les Princes le cöſideroient,

& que l'Egliſe avoit beſoin d'un

homme qui eût du credit ſur l'eſ

prit de ces Princes : ces paroles

R.
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ſont aſſeurément une marque,

non pas peut étre du repentir de

Gregoire,car on ne veut pas qu'il

en ait eu, & on veut que toutes

ſes actions aient été confirmées

par un miracle , mais du moins

que ce grand Pape connoiſſoit

par experience que les affaires

de l'Egliſe ſe doivent conduire

avec douceur.

é Le lecteur attend avec raiſon,

que je diſe un mot de cette gran

de queſtió qui regarde l'excömu

cation des Roys:il aura peu de ſa

tisfaction quãd je diray que mon

ſentiment eſt de ſuivre aveuglé

ment ce que m'enſeignent ceux

qui ſont chargés de ma conſcien

ce: mais comme je dois,ſuivant le

deſſein de cet ouvrage, propoſer

du moins mes reflexions, il me

ſemble que le ſouverain ne peut

étre excommuniédans ſon Ro
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yaume en quelque état qu'on le

cöſidere.Car ſi on prend l'Evägi

le pour la loy qu'on doit ſuivre

en cette matiere , il eſt certain

que nous ne pouvons pas nous

plaindre d'avoir été offenſés par

le Prince, que nous ne pouvons

pas le citer devât desimediateurs,

& bien moins devant tout le

monde, & que par conſequent

nous ne pouvons pas aquerir une

contumace contre luy, n'y le con

ſiderer comme deſobeiſſant a

l'aſſemblée des fidelles. l'Evangi

le d'ailleurs met une grande diffe

rence entre les Princes & les

particuliers ; Ieſus-Chriſt & ſes

Apôtres approuvent l'authoritè

publique des Princes, ils com

mandent qu'on leur rende une

obeiſſance aveugle, qu'on ſouffre

en eux l'idolatrie & les vices, en

reſervant pour les Roys le ſeul

l]
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tribunal desjugements de Dieu.

Si l'on regarde les chrêtiens des

premiers ſiecles , ils ont été

ſi fidelles & ſi bons citoiens, que

l'Egliſe s'eſt vantée qu'en ſix

Cents ans il ne s'étoit pas trouvé

un traitre a l'état; quoy qu'il ne

ſe fut trouvé que trois ou quatre

Princes ſans reproche, même au

fait de la Religion.Si on s'entient

a la doctrine des Conciles, bien

loin qu'elle authoriſe l'excom

munication des Roys, au con

traire elle veut qu'on reçoive

dans l'Egliſe ceux que les Roys

veulent ſouffrir dans leur Cour.

Les exemples de S. Ambroiſe,

des Papes Alexandre. 2. & Za

charie ont des Circonſtances ſi

ſingulieres qu'on ne peut pas

en tirer des conſequences legi

times. . ' . · : | | | . . . »

, Neantmoins,dit-on, les Roys

-
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font chreſtiens & obligés com

me les autres al'obeiſſance envers

l'Egliſe,ce que je ne conteſte pass

mais cette obeiſſance eſt pour

leur ſalut , ils doivent écouter &

ſuivre les conſeils & la doctrine

de l'Egliſe : s'ils ne le font pas ils

perdent leur ame, mais non pas

leur coronne : s'ils errent dans

la foy, s'ils ſont ſcandaleux , s'ils

ſon incorrigibles, on peut ſe re

tirer d'eux , comment ? en me

nant une vie plus ſainte & plus

Chrêtienne,non pas en rompant

les liens de la ſocieté civile, dont

le principal eſt l'obeiſſance, &

la fidelité des ſuiets, ſint nobisſ

eut ethnici & publicani : qu'on

les regarde ſil'on veut comme les

Juifs regardoient les Romains,

comme des gens qui ſont dans

la voye de perdre leur ame, mais

que l'oaºesº , comme

K. 11]
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nos maiſtres, a qui nous devons :

eſtreifidelles b , & pour : leſquels

, nous devons ſacrifier même nos

vies. Ie ne diſconviens pas qu'un

Pape ne puiſſe excommuniehun

Roy'; mais de quelle maniere ?

eomme un particulier qui ſeſſe

pare de communion, d'avec un

heretique,ou un obſtiné.Les Pa
pes a preſent ſont des Souverains

independants des Roys qu'ilsde

clarent tant qu'ils voudront qu'ils

ſe ſeparent de la communion des

Roys, qu'ils les declarent hereti

qués, & que les Princes qui ſont

independants les uns des autres

regardent ceux qui ſont hereti

ques ou qui ne veulent pas écou
ter la voix de la jiiſtice , comme

des perſonnes qu'il faut eviter3

1ls peuvent bieno ſe faire la

guerres les Roys ſe ſont quel

•quefois.#ssu goſnmir

iii

·
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nion des Evêques, & ſouſtraits

de l obeiſſance des Papes , c'êt

tout ce que l'on peut faire ſelon

les loix du Chriſtianiſme. Mais

que la ſeparation que fera le Pa

pe de communion " d'avec un

Prince, rompe la ſocieté civile,

attire à ſon parti tous les ſuiets ;

c'eſt aſſeurément faire agir les

peuples contre ce que I, C. leur a

enſeigné, les rendre criminels

devant Dieu,& cauſer la perte de

leurs ames, auſſi bien que celle

de leurs biens& de leurs vies- !

2 le ne citeray pas pour appuier

mon ſentiment les declarations

des Papes, qu'on fait paſſer pour

p，ivilegeº ny les deciſions des

Prelats & des Uniyerſités ， elles
-)

ſont trop connües , je ne repre

ſenteray pas les objections qu'on

fait contre les Roys, ceſont des

pâs ſºphiſmes que les eſprit
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moderés ne peuvent ſouffrir en

fin cette matiere a eſté agitée dé

uis ce Siecle dans tous ceux qui

'ont'ſuivi,on ne finira jamais cet

te diſpute que quand on aura fait

mourir l'ambition & Pinteret. - i

L'hereſie de Beranger cauſat en

core du trouble en ce Siecle, elle

fut combatue par un de nos Roys,

c'eſt Robert, dónt j'ay parlé cy

devant : elle fût en ſuite condan

née par les Conciles & par les

Papes;mais il n'y a rien de ſingu

lier que pour les Theologiens ;

ſinon que je remarque qu'on fit

bruler quelques uns des ſecta

teurs de Beranger & qu'on com

mançat a mettre le ſupplice du

feu en uſage comme un remede

plus fort que les excommunica

tions.On traitat encore ceux qui

ne gardoient pas les degrés de

parenté pour les mariages, coiui.

-

-
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me des heretiques, ils furent ex

communiés ſous ce nom d'here

tiques inceſtueux , hereſis ince

ſtuoſorum. Mais enfin ce Siecle ſi

fertile en excommunicatiós trou

vatun remede;car comme les ri

gueurs des penitences retenoient

les gens dans les liens desanathe

mes, on facilitat leur retour a l'E-

gliſe, en introduiſant une mode

ration de ces penitences,dont on

commançata ſe redimer pour de

l'argent. -• - -

-

—-

-T

c H A r. xvIII

Tu douxiéme siecle.

'Importance de la matiere

dont j'ay parlé au chapitre

precedent, m'a fait paſſer fous ſi

lence une infinité de faits qui

ſont tres remarquables pour l'hi
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ſtoire, mais peu neceſſaires pour

connoitre la nature de cette eſpe

ce d'excommunication qui trou

blat toute la Chrétienté,& qui fut

ſuivie dans les ſiecles ſuivans de

tout ce que la guerre civile a de

plus cruel ; en ſorte que ce que

j'en dirois de plus, ce ſeroit une

hiſtoire laquelle feroit voir tant

de crimes qu'on peut douter que

l'excommunication qui en a été

la cauſe , peut avoir été inſpirée

par l'eſprit ſaint quigouvernel'E-

gliſe, & non pas un traité'ou je

pretends éclarcir le droit & l'uſa

ge d'une procedure ſi ſinguliere.

Les excommunications pronon

cées aux Conciles de Clermont

& de Poitiers contre Philipe

I. Roy de France, a cauſe du di

vorce qu'il avoit fait avec la Rei

ne ſon épouſe : celle d'Alphon-;

ſe Roy d'Arragon, parce qu'il

v oit épouſé la Princeſſe de Cas .
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ſtille ſa couſine au 3. degré : & #

quelques autres,dont la pratique !

fut aſſez commune en ce ſiecle,

n'ont rien de ſingulier qui nous :

inſtruiſe davantage : non plus

que la coûtume qu'on prit en ce

temps là de déterrer les corps des

excommuniés & d'expoſer leurs

cadavres a la voirie, ce qui fut

executé ſur celuy de l'Empereur

Henry & de quelques autres

Princes ;la chaleur des partis paſ

ſoit les bornes de la moderation. .

Ce qui ſe paſſat en Angleterre

entre S. Thomas Archevéque de

Cantorberi & le Roy Henry fit

beaucoup d'éclat, & c'eſt la cho

ſe la plus ſinguliere que je trouve

dans l'hiſtoire de ce ſiecle. Vn

prêtre avoit tué un homme, le

Roy voulut faire punir cet homi

cide par ſes juges & ſuivant les

loix du païs,l'Archevêque s'y op
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poſat & ne voulut pas ſouffrir

qu'il fut delivré aux juges ſecu

liers, il fut ſeulement condanné .

a des peines telles que les canons

les preſcrivent contre les Eccle

ſiaſtiques.

· Il en ariva de même en quel

ques autres occaſions, dans leſ

quelles l'Archevêque ſe portat

avec tant de zele† rompit

avec le Roy, duquel il avoit été

Chancelier, & qui avoit eu pour

luiune tres forte inclination;mais

le zele de ce ſaint pour les liber

tés de l'Egliſe fut plus fort que
tous les devoirs civils.

· Il y avoit d'autres articles que

Henry ſoutcnoit, & qu'il voulut

faire ſouſcrire a tous les Prelats :

je les rapporte icy,parce que dans

cette grande affaire je ne veux

pas dire davantage que la verité

des faitsa cauſe de la diverſité des

coûtu

-"
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coûtumes & des mœurs de ce .

Royaume. Voicy ceux que S. .

Thomas ne peut approuver &

pour leſquels il a ſouffert le mar

tire.I. que la cour du Roy jugera

les droits de patronage & de pre

ſentation des benefices tant entre

les Clercs que les laïcs.2. que les

procez criminels des Clercs ſe

porteront a la cour du Roy qui

jugera du renvoy, que les juges

Royaux prendrót garde de quel

le maniere les choſes ſe paſſent

dans les juſtices Eccleſiatiques,&,

que ſi un Clerc eſt cövaincû l'E-,

gliſe ne le protegera pas 3 que les

Prelats ne ſortiront pas du Ro

yaume ſans la permiſſion du Rcy,

& qu'ils ne feront rien hors du

Royaume contre ſon état ou ſa

perſonne.4 que les excommu
niés ne ſeront tenus pour étre ab-,

ſous que de donner caution d'e-

S - -
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ſtera droit devant les juges d'E '

gliſe, & non pas d'autre choſe.5.

qu'on ne pourra excommunier

les vaſſaux ni les officiers du Roy

avât qu'on luy ait porté les plain

tes, pour que ſuivant la nature de

l'affaire , il faſſe faire la juſtice

par ſes juges, ou la renvoye aux

juges d'Egliſe. 6. que les appel

lations des Archidiacres apres

avoir paſſé par devant les Evê

ques, ſi l'Archevêque ne fait

juſtice on s'adreſſera au Roy qui

obligera la cour de l'Archevê

que de juger les proces.7. s'il y a

conflict de juriſdiction pour

quelque action reelle on pren

dra douze perſonnes capables

qui decideront de qui releve le

fond qui eſt le ſuiet du procez &

qu'en ſuitte le renvoy s'en fera

comme il appartiendra au juge

d'Egliſe ou au ſeculier.8. ſi quel
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que perſonne qui habite dans les

terres du Domaine du Roy eſt

acuſée devant le juge d'Egliſe de

quelque crime qui ſoit de ſa com

petance, & ſi elle eſt contuma

ce elle pourra bien être miſe ſous

l'interdit ; mais non pas excómu

niée auparavant qu'on ait requis

· les officiers du Roy de faire juſti

ce & s'ils ne la font pas, le juge

, d'Egliſe pourra ſe ſervir des cen

ſures.9.que le Roy joüira des re

venusdes Archevechés,Evechés

Abbayes& Prieurés vacants dans

ſon domaine:que les elections ſe

feront dans l'Egliſe du conſente

mentdu Roy, & en preſence de

ſes deputés , & qu'en ſuitte celuy

qui ſera éleu avant que d'être iä-'

cré fera foy & homage au Roy ,

ſans preiudice de ſon rang.1o. &

· enfin que les procez touchant les

prêts,où il n'y aura point de pro

1J

-



2o8 Traité

V

meſſe par ſerment ſeront de la

competence des juges Royaux.

Ce ſont là les articles quel'Ar

chevêque ne voulut pas paſſer ni

ſouſcrire, ſans aiouter le mot,ſal

vo ordine , & lors qu'il eut flechi

a la priere du Roy& des Evêques,

il en eut un tel repentir qu'il ſe

creut interdit, il s'abſtint des fon

ctions de l'Egliſe, juſques a ce

qu'il eut une abſolution du Pape

Alexandre III. Mais ce change

ment étant condanné par tous les

Prelats du Royaume ils depoſe

rent l'Archevêque, qui en con

ſequence les excommuniat tous,

auſſi bien que le Roy. Cela fit un

bruit extraordinaire, le Pape ſoû

tint l'Archevêque en toutle Roy

de France fit toutes choſes pour

accommoder ce differend, mais

en vain, la choſe paſſat plus loin,

carl'Archevêque fut tué de l'or- .
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dre du Roy, qui en eut apres un

extreme repentir.

La cauſe du Roy d'Angleterre

parût juſte en France dans le cö

mencement, & le Roy traitat S.

Thomas comme un opiniâtre ;

mais il changeat d'opinion dansla

ſuitte,lors qu'il fut mieux inſtruit

des uſages du païs. Ce qui me

jette dans une conſideration que

j'ay faite ſouvent en liſant l'hiſ

toire de ces querelles,que je peux

, appeller les guerres civiles du

Chriſtianiſme, qui eſt que ce Ro

yaume n'a point été agité de cet

*te horrible tempeſte qui troublat

tous les états qui l'environnent.

On ne peut pas attribuer ce

calme a la puiſſance extraordinai

: re de nos Roys qui n'étoit pas

- plus grande que celle des autres

: Princes, ny a la dependance des

, Evêques qui étoient êleus en ce

S iii
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Royaume comme aux autres. On

ne peut pas dire qu'il y eut un

parti formé par le Roy contre le

| Pape, car preſque tous les Papes

ont donné mille loüanges a l'E-

gliſe Gallicane pendant ces trou

· bles. Il faut donc dire que cette

paix eſt le fruit de la fermeté qu'6

a eu d'obſerver les anciensCanös

dans le Royaume,que nos Prelats.

ont eu de la moderation, qu'ils

ne ſe ſont pas laiſſez flatter aux

eſperances des choſes nouvelles,

& que nos Roys avec un verita

ble zele ont appuyé les ſentimens

des moderés,qui ont toûjours fait

le plus grand nóbre.Ives de Char

tres au commencement des trou

bles declarat au Pape Paſcal qu'il

étoit expedient pour la paix de

l'Egliſe & pour conſerver l'uni

on, de préter le ſerment entre les

- mains des Roys, comme avoient.
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fait tous les plus ſaints Evéques

de France, & les plus attachés a

religion,Permanum & ſacramen

tum eam fidelitatem Regi fece

rant omnes Remenſes Archiopiſ

copi & cetere Regni Francorum

· quàmlibet religioſ & ſancti Epi

ſcopi.

C H A P. XIX.

Tu treiziéme Siecle.

-Q† jalouſie que les

- autres peuples ayent contre

· les | Romains , il faut i qu'ils

avoüent qu'il n'eſt aucun lieu qui

ait porté de ſi grands hommes

: comme Rome ; où l'eſprit, la fer

: meté, le courage, la raiſon & la

- vertu ayent été plus des biens

communs. Cette Ville eſt deſti

née pour dominer, elle l'atoû
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jours fait& elle ſera toûjours en

état de le faire. Elle a conquis,

elle a commandé étant Republi

que par la grandeur de ſes forces,

elle a gouverné étant Monarchie

par la force de ſa raiſon, & de ſon

bon ſens, qui a établi les loix ci

viles, par leſquelles les peuples

les plus raiſonnables ſe ſont toû

jours conduits. Rome la ſainte a

ſuivi une ſemblable deftinée.

Ce qu'il y avoit d'authorité dans

l'étendue du Chriſtianiſme, dont

· le commun conſentement faiſoit

la regle'des Egliſes particulieres,

ſe trouvant diſſipé, celle de Ro

me commela mere& l'appuy des

autres recueillit ſes eſprits, & vo

yant qu'il falloit oppoſer la force

: à la force, & que les temps étoiét

| venus que les peuples étoient ca

-† de ſe laiſſer gouverner par

'aurhorité Eccleſiaſtique , elle
j -

,
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entreprit cette fameuſe querelle

des inveſtitures , d'où apres plu

, ſieurs combats elle eſt ſortie vi

ctorieuſe & maitreſſe de preſque

toute la Chreſtienté.

A pres ſavictoire elle a fait com

me l'ancienne Rome, elle s'eſt

occupée a faire des loix. Le ſiecle

dont je parle & les ſuivants ont

donné a l'Egliſe d'auſſi grands

Iuriſconſultes que les precedents

avoient donné des Pontifes in

duſtrieux & magnanimes. Gre

goire IX. & Boniface V II I.tous

deux hommes d'un eſprit extra

ordinaire ont recueilly les de

crets de leurs predeceſſeurs, & y

en ayant ajoûté de tres beaux,ils

ont formé ce corps de Iuriſpru

dence canonique qui étoit in

forme auparavant. Car quoyque

les Conciles euſſent fait d'excel

lents decrets;comme les loix ſont
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des belles idées de l'equité & de

la prudence , mais inutiles ſi la

pratique ne les employe : l'Egli

ſe ſuivant quelques anciens Ca-.

nons ſuivoit le ſtile des juriſdi

| ctions ſeculieres, mais-elle s'en

écartoit en des circonſtances où

ſon état exigeoit de fe faire, ainſi

que je l'ay remarqué en parlant

du cinquiéme ſiecle. Et lorſqu'-

elle a eu en main l'authorité pu

blique elle a reglé ſon ſtile, &

ſa pratique de la maniere qu'-

elle a jugé la plus propre pour

conſerver & pour augmenter ſa

juriſdiction & ſon aurhorité; c'eſt

la fin de toutes les loix & de tou

· tes les ordonnances.

La voye qui a conduit ces Le

giſlateurs pour faire leurs decrets,

nous doit conduire pour trouver

le ſés aſſeuré des mémes decrets,

& les reſſorts les plus certains des
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evenements qui ſont arrivés dans

la ſuitte, dont les Papes ont pro

fité , ou en ont été les principes.

La ruine de la maiſon de Suaube,

celle desComtes de Tholoſe , &

des Comnenes Empereurs de

Conſtantinople ont été en ce ſie

cle en partie l'effet des cenſures

eccleſiaſtiques. Ie ne trouve neât

moins rien de ſingulier qui doi

ve m'arreſter, non plus quebeau

coup d'autres ſemblables querel

les arrivées entre les Papes & les

Princes, a quoy je ne m'arre

ſteray plus,ſi elles n'ont quelques

ſingularités qui ſervent a nous in

ſtruire dans le ſujet queje traite.

I'employeray donc le reſte de ce

travail a examiner les principaux

Canons du corps du droit, & je

parleray premierement des Cri

mes, en ſecond lieu des proce

dures & jugements, en troiſié
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me lieu des peines ou effets des

cxcommunications, & enfin des

abſolutions.

- )

C H A P. XX.

T)es Crimes qui donnent lieu aux

Excommunications.

Ila definition de l'excommu

nication eſt d'être une ſepa

ration d'avec Dieu'; Omnimoda

ſeparatio à Deo , ſuivant le 5

Concile generaltenu a Conſtan

tinople, tous les pechés mortels

ſeroient la cauſe des Excommu

nications: & dans ce ſens, quand

nous ſommes tombés dans ces

pechés nous ſerions incapables

de nous preſenter aux Egliſes &

méme a la confeſſion , ce qui

n'eſt pas ; il faut donc que l'ex

COIIl
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communication ait un autre fon

dement que le peché mortel, où

que ce fondement ſoit une qua

lité particuliere de ce peché.

La premiere qualité qu'on

blâme, dans le peché eſt l'habi

tude, lors qu'il imprime dans les

mœurs ſa turpitude, juſqu'a luy

donner ſon nom, comme d'Ava

re, d'Orgueilleux,& les autres ; a

cauſe de la quantité d'actions

qu'on voit commettre a celuy

qu'on juge tel. S. Paul conſeille

d'eviter ceux que l'on voit Avares

ou engagés en des habitudes

mauvaiſes ; de cette maniere tous

les vicieux ſeroient excommu

niés, & l'on ſeroit obligé de les

éviter. Ce qui ſeroit vray ſi on

prenoit ce conſeil de S. Paul a la

rigueur. Les interpretes pouſſent

cet argument juſques a l'exces ;

Car de ce que dit cet Apôtre en

T
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un endroit, qu'un homme peut

faire divorce avec ſa femme a

cauſe de la fornication , & en un

autre lieu que l'idolatrie & l'ava

rice ſont des fornications, ils con -

cluentqu'on peut ſe ſeparer d'une

féme pour toutes ſortes de pechés

mortels : Ad cautc'am ſui ne cor

rumpatur ab eâ, de peur que ſa

compagnie ne vous corrompe,

comme le dit la Gloſe ſur le ch.

Idolatria, 18. qu.5. ·

L'autre qualité qu'on blâme

dans un peché , eſt le ſcandale,

cette qualité eſt ſi bien le fonde

ment des excommunications,que

Jeſus-Chriſt commande de cöu

per la main qui ſcandalize, &

d'arrachcr l œil qui ſcandalize

auſſi pour les jettcr loin de nous :

ce divin legiſlatcur prononce

Anatheme contre le monde a

cauſe de ſes ſcandales, v e mundo

j
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à ſcandalis.Il ne faut dóc pasdou

ter que par les loix du Chriſtia

niſme les pechés qui ſcandaliſent

ne ſoient les ſujets legitimes des

excommunications. J'ajoute les

réponces que fait S. Paul a

ſes deux diſciples Timothée &

Tite. Au premier il dit qu'il faut

qu'un Evêque ſoit irreprehenſi

ble, & a l'autre que cét Evêque

ſoit ſans crime : Oport ct Epiſco

pum irreprehenſibilem effe. opor

tet Epiſcopum eſſe ſine crimine.

Les Gloſſateurs diſtinguent ce

que c'eſt que crime, & diſent

que quelques fois,Crimcn eſt deli

éfum, que c'eſt quelquc fois un

delict où les plus ſages peuvent

tomber par ignorance, par foi

bleſſe,& par malice ; & que quel

quefois on prend le mot de crime

our ſon effet : Crimen eſt querela

id eſt, eſt peccatum accuſatione&

T ij
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damnatione dignum : C'eſt une

action qui fait de l'éclat, dont on

a été ou dont on peut étre accu

ſé. Ces docteurs ajoutent qu'il

ne faut pas choiſir pour Prelats

ceux qui ort été accuſés ou qui

peuvent l'étre : enſorte que

l'innocence qu'on exige des Pre

lats, eſt que leur conduite ne ſoit

pas expoſée a étre blâmée. Les

Canons puniſſent un Eccleſiaſti

que qui advoüe ſon crime, au

tant que celuy qui en eſt con

· vaincu , il eſt donc conſtant que

le ſcandale eſt la qualité du peché

qui fait retrancher de l'Egliſe ce

luy qui le commet.

s ll faut apres cela examiner ce

que c'eſt que le ſcandale. Les

Peres appellent.Scandalum,offen

diculum & diſent que le ſcandale

eſt ce qui fait tomber quelqu'un;

ainſi Ieſus-Chr. dit que ſi la main

r
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nous ſcandaliſe, c'eſt a dire nous

fait pecher , qu'il la faut couper.

Et S. Paul que ſi la cópagnie d'un

homme addonné a l'avarice ou

a quelqu'autre crime nous porte

a commettre de ſemblables pe

chez, que nous devons nous ſe

parer de cet homme ; parce que

les mœurs ſe forment plus par

les exemples & par la compagnie

que par les loix. Jeſus-Chriſt

donne ſa malediction a ceux qui

ſcädalizent les en fants,Cóment?

Ces enfans qu'il careſſoit n'é-

toient pas encore en état de pe

cher a cauſe de la foibleſſe de

leur âge , ils ne pouvoient donc

pas tomber encore , ni étre

ſcandalizés pour le preſent , ils

ne le pouvoient étre qu'en ſe for

mant des idées de la vie qu'ils

devoient mener, ſur les actions

de ceux qu'ils pratiquoient, & fi
T iij
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· ces actions étoiét mauvaiſes,elles

donnoient lieu a la cheute de

ces enfans : c'étoit en cela que

conſiſtoit le ſcandale.

Il faut donc dire que tous les

Crimes qui donnent occaſion

aux autres hommes de pecher,

portent leur cenſure avec eux, &

que de droit , ipſo jure , on eſt

obligé d'eviter ceux qui nous

donnent ces occaſions par leurs

exemples. Les ſept vices princi

paux d'habitude ſont marqués

comme ſcandaleux par les Peres.

l'Orgueil,l'Impureté, l'Avarice,

la Colere, la Pareſſe & la Gour

mandiſe : ce qui eſt verita

ble, quand on conſidere l'hom

chrétien en ſon particulier &

dans la vie privée dans laquelle

Jeſus-Chriſt l'eſt venu inſtruire.

Mais lors que pour ſoutenir ſa

foibleſſe il s'eſt joint aux autres,

- "
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& que l'Egliſe s'eſt formée com

me les autres ſocietés par une

neceſſité qu'on a de conſeils &

de ſecours : on a été obligé de

mettre au rang de ces crimes ceux

qui détruiſent cctte ſainte ſocie

té.Ainſi les Apôtres ont d'abord

excommunié les heretiques, ils

le ſont tous de droit, a cauſe des

pechés qu'il font commettre con

trc la foy : ils ont de méme re

tranché les Simoniaques , parce

qu'ils faiſoiét mépriſer les graces,

& détournoient l'êtabliſſement

du Chriſtianiſme , dont les fon

dements étoient purement ſpiri

tuels. Ieſus-Chriſt avoit aupara

vant conſeillé de fuir la compa

gnie de ceux qui pouſſoient leur

injuſtice ſi avant que de ne vou

loir écouter aucunes prieres, ni

aucuneauthorité.Les Apoſtats en

ſuitte ont été excommuniés pens

|

4
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dant & apres les perſecutions les

Traditeurs de méme, c'eſt a dire

ceux qui avoient trahi le ſecret

de l'Egliſe en decouvrant les

livres qu'on cherchoit, pour blû

ler : & les Schiſmatiques, comme

je l'ay expliqué aux chapitres

precedents. Tous ces gens là ne

peuvent étre ſouferts dans l'Egli

fe dont ils renverſent les fonde

ments, qui ſont la foy, les graces,

la doctrine & l'union. . , .

· Apres ques les premiers ſiecles

eurent jetté les fondements de

l'Egliſe, ceux qui les ont ſuivis luy
ont donné des ornements, & ſui

vant les états differents où elle

s'eſt veüe elle a fait divers regle

méts, pour l'obſervation deſquels

elle a employé ſes armes qui ſont

les excommunications ; parce

qu'elle a jugé que ceux qui mé

Priſoient ſes regleméts donnoiét
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:

un exéple aux autres pour ne les

pas obſerver, & de difformer par

cette deſobeiſſance la face de l'E-

gliſe.Celle d'Occidét a prononcé

ſes Anathemes contre les prêtres

qui ſe marieroient apres avoir

fait du Cœlibat unde ſes princi

paux ornements,c'eſt ainſi qu'el

le excommunie ceux qui entrent

dans les Monaſteres des religieu.

ſes,apres que la retraite de ces fil

les & leur cloître ont fait une des

decorations de l'Egliſe;c'eſt ain

ſi qu'apres avoir établi la ſubſiſtã

ce de ſes miniſtres ſur le paye

ment des dixmes,elle excommu

nie ceux qui ne les payent pas &

lorſque, ou par la conceſſion des

Princes , ou plûtoſt par la volon

té des peuples revenus a leurs

premiere liberté par la foibleſſe

des Princes,l'Egliſe a acquis l'au

thorité publique& la juriſdiction,
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elle l'a conſervée par ſes Anathe

mes, en declarant retranchés de

l'Egliſe comme des rebelles au

cours des ſentiments publics ,

ceux qui vouloient s'y oppoſer.

, On ne peut pas blâmer ce ſoin a

mon ſens , car l'authorité politi

que, & la juriſdiction ne ſont pas

des biens plus contraires a l'Egli

ſe, que les biens temporels;aucö

traire ils le ſont bien moins , &

comme on ne blâme pas la De

mocratie ni l'authorité qu'y pren

nent les perſonnes prudentes,ou

eloquentes, ou riches : de même

lorſque le peuple eſt libre,je crois

qu'il peut ſe laiſſer conduire par

les Prelats, & que le cöſentement

du peuple & la peſſeſſió des Pre.

lats ſont des titres legitimes pour

leur authorité politique, & qu'ils

ont pû declarer retranchés de l'E-

gliſe ceux qui ont eſſayé de la

leur oſter.
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.

Mais je voudrois ajouter deux

modificatiós , l'une qu'ils ne peu

vent pas s'en ſervir pour apporter

des nouveautés, pour renverſer

l'ordre établi, & qu'ils ſont eux

mêmes excommuniés ou dignes

de l'étre, lorſque de ſuiets il ſe

veulent rendre maitres. Les pre

miers Evêques, même ceux de

Rome , n'ont pas oſé ſeulement

penſer a excommunier les Prin

ces,tant qu'ils ſe ſont cónus leurs

ſuiets , j'ay remarqué que ceux de

France n'oſerent pas authoriſer

l'action de Pepin, & ie crois que

ce que j'ay dit au ch. 18 eſt ſuffi

ſant pour faire voir que les ex

ccmmunications d'un Evêque &

d'un Prince étranger ne doivent

pas ſeparer les ſuietsd'avec leurs
Princes. -

L'autre modification eſt dans

la difference des crimes;car com

4
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me il eſt certain que tous les cri

mes condannés† les loix ſont

contraires a la police civile, mais

que le parricide,l'adultere & l'in

cendie ſont des plus grands cri

mes contre cette police, que de

manquer a la propreté des rües,

&a laiuſteſſe des poids & des me

ſures ; de méme l'hereſie & le

ſchiſme ſont des actiös d'une cö

ſequence beaucoup plus grande

que quãd une perſonne aura de

guiſé ſon ſexe ou frappé un clerc.

, Car nous remarquons que

dans les points eſſentiels iamais

l'Egliſe n'a relaché de ſa ſeverité;

mais pour ceux qui ne ſont pas de

la méme conſequence elle en a

uſé diverſement ſuivant les cir

, conſtances des temps. On pour

, roit aller plus avant & on pour

roit conclurre cótre le ſentiment

de bien des gens qu'on peut étre

CXCOIl1
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)excommunié ſans avoir commis

un peché mortel. - •

Ie n'allegueray pas pour appuyer

cette propoſition , ni la querelle

de S.ſean Chryſoſtome avec S.

Epiphane : ni le§ ſi ſou

vent repeté de S.Gregoire,qu'on

doit craindre les excommunica

tions quoyque iniuſtes,ſententia

paſtoris quamvis iniuſta eſt timen

da , mais i'etabliray cette propo

ſitió ſur la pratique de l'Egliſe,&

ſur ſes maximes qui ſont de ne

pas penetrer ni porter ſon juge

ment iuſqu'au dedans des conſci

ences, non judicare de internis.Et

puiſque toute la malice du peché

dépend de ce movement ſecret

de nôtre volonté qui eſt impe

netrable aux yeux§ hommes,il

s'enſuit qu'une perſonne peut

avoir tenu le parti d'un ſchiſma

tique, peut n'avoir pas payé les

V
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dixmes, & peut enfin avoir com

mis une des actions que l'Egliſe

punit par ſes cenſures, ſans avoir

fait un peché mortel. Que s'il fa

loit étre aſſeuré du peché mortel

jamais l'Egliſe n'excommunie

roit perſonne, oubien on ſeroit

toujours dans le doute ſi l'excom

munication eſt legitime ou non,

quelques precautions qu'on eut

priſes pour en examiner les cir

conſtances. .

Ie ne veux pas dire que l'Egliſe

ne ſuppoſe le peché mortel avant

que de proceder a ſes cenſures ,

mais ſon principe. eſt une pre

ſomption qu'elle tire de l'effet

exterieur de l'action deffendue;

& comme il eſt de ſes regles d'ap.

porter comme j'ay remarqué däs

les premiers chapitres de ce trai

té, tous ſes ſoins pour ne pas fai

re du mal aux innocents, on tire

•i
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de ce principe une concluſion

tres iuſte,que le manquement de

ce ſoin,& la precipitation eſt une

nullité la.plus ſenſible & la plus

eſsétielle'de toutela procedure &

de la ſentence d'excommunica

tion. le ne parleray de cette pro

cedure qu'apres que j'auray dit un

mot au ch. ſuivant du canon, ſi

quis ſuadente Diabolo.
- . - 2 | -- • -

- C H A P. XXI. '
- i ... • • - . - ' •

De l'excommunication de ceux

qui outragent les gens d'Egliſe. -

E traite a part cette cauſe des

J cenſures, parce qu'elle eſt la

plus en uſage, & qu'elle eſt preſ

que la ſeule qui retiét la pratique

des excommunications contra

ctées de fait , car apreſent on fait

V ij
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# les† , & il eſt dé

fendude dépoſer les ſimoniaques
avant que de les avoir fait con

danner : & parce que les Papes

Gregoire IX. & Boniface VIII.

dans les Decretales, & Lancelot

en ſes inſtituts du droit canon

parlants des excommunications ,

late ſententie , ne parlent que de

celle cy comme ſi toutes celles

qui ſont compriſes dans les ca

nons& particulierement dans la

bulle , in cœna Domini, n'étoient

plus en uſage,ou ſi leurs cas arri

voient ſi rarement qu'on ne petit

les propoſer pour exemples. .
Pour examiner une matiere de

cette conſequence,il faut comme

l'enſeigne Iſidore & que j'ay pra

tiqué en toutes les autres, conſi

derer les circonſtāces des temps,

des lieux,des motifs & des perſö

nes qui ont introduit ce regle
• -

:
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ment dans l'Egliſe, que ceux qui

outragét les Eccleſiaſtiques ſont

excommuniés par leur propre

fait, ipſo fačfo, Capitula ex cauſâ

ex perſonâ , ex loco , ex tempore

ſunt conſideranda.

En effet la raiſon qu'on pour

roit tirer de la loy de Moyſe au

ch. 17. du Deuteronome laquelle

ordonnoit qu'on punit de mort

ceux qui outrageroient les Levi

tes & les Prêtres ne peut pas ſer

vir de fondement a ce reglement;

d'autant que Moyſe établit une

Theocratie, 'dont les Levites

étoient les miniſtres & les offi

ciers, ſi bien que c'étoit un crime

d'Etat & une revolre que de ne

pas obeïr aux Levites Outre que

la loy de Moyſe étoit une loy de

rigueur, dont les peines étoient

temporelles & s'exerçoient ſur les

corps de méme que§ biens.

11j
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La loy de'I.C.aucótraire enjoint

a ſes imitateurs & a ſes ſucceſ

ſeurs de preſenter la ioüe a ceux

qui les auront deia frappés.S.Paul

fait gloire d'avoir receu mille ou

trages. S. Ambroiſe, comme ie

l'ay remarqué au ch.5. ayant re

ceu un ſoufflet par une fille,il fut

deux jours apres a ſes obſeques.

Ce ſaint qui avoit fermé la porte

de l'Egliſe a un Empereur, fit les

prieres de l'Egliſe, pour celle qui

auroit été iettée a la voirie;ſi l'ex

· communication qui a lieu a pre

ſent, eut été en uſage du temps

de S.Ambroiſe On a vû apres ce

la des Evéques & des Papes ou

tragés, empriſonnés & tués de

mille manieres ſans que leurs ſuc

ceſſeurs ni les autres Evéques

ayent excommunié les autheurs

de ces violences. .

· L'eſprit de l'Egliſe étoit ſi éloi

4
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^

gné de la vengeance, qu'il a

falû que les Princes, pour mettre

les Ecleſiaſtiques a couvert des

inſultes fiſſent une loy, qui eſt

la 1o. au cod. de Epiſc. & Cler.

par laquelle ils permirent a tous

les particuliers d'en demander

iuſtice au magiſtrat; c'eſt ce que

la loy appelle crimen publicum.

Les crimes publics ſont ceux que

chacun pouvoit pourſuivre ſans

intereſt & qu'on a deferé a pre

ſent aux procureurs generaux du

Roy. Mais cette loy eſt une preu

ve que l'Egliſe ne penſoit pasen

core du temps des EmpereursAr

N# & Honorius a ſe véger,car

#

|

,

la raiſó de ces Emperereurs eſt la

facilité ou l'obligation qu'avoiét

les Eccleſiaſtiques de pardonner,

mec expect et ut Epiſcopus iuiurie

proprie ultionem depoſcat,cuiſan

ćtitas ignoſcendi gloriam dereli

- -



2 36 Traité

quit. Les reglements de l'Egliſe

pour ſa conſervation & pour ſa

gloire n'etoient encore que le

mépris des iniures ou plûtoſt la

facilité a pardonner.Il y avoit plus

de ſcandale de voir un prêtre ſe

venger,que de le voir outrager.

Car apres que l'envie de gou

verner & l'humeur guerriere fut

venuë a la plus part du Clergé, il

ne ſe deffendit pas encore con

tre les violences avec les foudres

des excommunications : il ſem

bloit trop contraire aux maximes

de Ieſus-Chriſt & a la conduite

de leurs devanciers de fuir la

Communion de ceux qui les

avoient offencés en leur perſon

ne ; mais comme les Prelats ne

vouloient pas neantmoins ſouf

frir les injures, ils ſe ſervirent de

l'authorité civile qu'ils avoient

acquiſe depuis# ne creu

rcnt pas que celle de Ieſus Chriſt
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deut étre employée contre ſon

conſeil. .

Les loix des Allemans ch.13.

Celles des Ripuaires ch. Io. &

Celles des Capitulaires des

Empereurs Charleſmagne &

Loüis ſon fils au liv.6. art. 97. &

98.& en pluſieurs autres endroits

n'ordonnent que des peines pe

cuniaires ou des penitences pour

punir ceux qu1 auront tue ou

eſttropié quelque preſtre ou per

ſonnes d'Egliſe. Si quis Sacerdo

tem, vel Levitam, aut Monacum

interfecerit,vel debi'itaverit,jux

tà ſtatuta priorum capitulorum ,

que legi Salice ſunt addita, com

ponat : & inſuper bannum no

ſtrum, id eſt, 6o ſolidos nobis per

ſoluat, & arma relinquat atque

in monaſterio diebus vite ſue ſub

arduâ panitentiâ Deo ſerviat,nuſ

quam poſtmodùm ſuculo Jel ſecu
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laribue militaturus, meque uxori

copulaturus. Ces loix ainſi que

j'ay obſervé cy devant on été re

çeuës dans l'Egliſe, j'en rappor

teray cncore de plus expreſſes

faites par des Conciles. - ;

Celuy de Mayance en 834 ſe

contente d'impoſer une peniten

ce de 12. ans a celuy qui aura

tué un preſtre c'eſt le ch. 24. de

ce Concile. Qui preſbiterum oc

cidit , duodecim annorum ei pani

tentia ſecundùm ſtatuta priorum

imponatur : aut ſi megaverit , ſi

liber eſt, cum duodecim juret. Il y

eut encore un Concile en la mê

me ville du temps d'Arnouls ou

l'Evêque de Vuirzbourg portat

ſa plainte contre des gens qui

avoient foüetté & coupé le nez

a un preſtre de ſon Dioceſe : il

eſt vray que les Peres prononce

rent anatheme contre les coupa
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:

bles, comme on le voit au ch. 8.

de ce Concile. : Et au ch. 16.

ces mémes Prelats n'impoſent

que des peines pecuniaires con

tre ceux qui tuent des Eccleſia

ſtiques mais ceux qui avoient été

excommuniés avoient mépriſé

leur Evêque. Le Concile de Mets

quelque temps apres fit contu

macer des gens qui avoient ehâ

tré un preſtre avant que de les

excommunier. Le Concile de

Tibur aupres de Mayance en uſat

de la même maniere envers ceux

qui avoient tiré les yeux a un

autre preſtre. Ce Concile regle

les peines pour les autres outra

ges, & dit que pour les bleſſures

qui ne portent pas un dommage

conſiderable,ou dont la mort ne

ſenſuit pas, on payera la compo

ſition au preſtre outragé. On voit

bien par ce reglement que le

r ' ;-
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Concile n'auroit pas condanné

qu'a des peines - pecuniaires

s'ils avoient comparû ceux qu'il

condannoit a étre excommu- . '

· niés a cauſe de leur contuma

ce, & pour n'avoir pas voulû ſa

tisfaire aux preſtres outragez. . )

I'ay encore obſervé que Gra

tien qui rapporte le ch. Siquis

ſuadente Diabolo, l'a inſeré dans

la ſeconde partie de ſon decret,

où il a aſſemblé les canons qui

ſervent aux procedures, & non

pas dans la premiere n'y dans la

derniere partie qui traitent des

choſes qui regardent le plus la

religion ; & que ce chap. eſt pre--

cedé de tous ceux qui ont été

faits pour conſerver le temporel

de l'Egliſe & qui ſont tous dans , |

, la cauſe 17. & dans la queſtion 4. s

par leſquels canons on voit tout

ce que l'Egliſe avoit fait pour.

II121Il

|
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maintenir lesbiens temporels &

l'authorité civile ; & comme les ,

Eccleſiaſtiques ne vinrent pas

tout d'un coup a cette grande

rupture qui ſe fit ſous pretexte des

inveſtitures, entre les Eccleſiaſti- .

ques& les Princes ſeculiers:auſſi

ils ne pretendirent pas la liberté

§d'un coup:

maisilsl'attirerentavecbeaucoup

de temps & apres pluſieurs dé

marches,qui ſont tous lcs candns

qu'on voit en cet endroit. "

e Enfin le Pape Innocent H. au

commencement des broüilleriesi

pour lesinveſtitures fit ce canon

contre ceux qui outrageroient

les gens d'Egliſe en ces termes.

- Siu quis oſuadente Diabolo hujus

ſagrilegiireatum incurrerit , quòd

im Cleritiim vel Monachum violen

tas manus injecerit anathcmatis

vinculoſuhjaceat : & mullus Epiſ

X
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coporum illum preſumat abſolvere

(niſî mortis urgente perèculo ) do

mec Apoſtolico conſpectuiprcfente

tur, & ejus mandatum ſuſcipiat.

Ce Pape ordonne que ceux qui

commettront des violences ſuri

les perſonnes des Eccleſiaſtiques

ou des Moines ſeront excommu

niés, & que perſonne ne pourra

les abſoudre queie Pape, ſinon

dans le peril de mort : · · · : º

· La circonſtance du temps fit

prevoir a ce Pape que la querelle

des inveſtitures qui étoit celle de

l'authorité & de la juridiction,>

alloit cauſer de grands mouve

ments dans le monde, que dans ,

cette guerre civile qui commen

oit des'alumer,les Princes ſecu-.

ſiers ne manqueroient pas d'op-\

poſer leur authorité, qui ſubſiſte

ſur leurs forces, a celle des Papes

& des Evêques, qui dépendoit

- .

|
·

, \
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c du reſpect , & a laquelle on vou

- loit ſoûmettre la force; il faloit

donc par ce coup déſarmer les

ſeculiers, & mettre a couvert une

infinité de Clercs & de Mqines

qui par leurs ſoins pourroient in

finiment aider au grand deſſein.

Cette precaution de ce Pape eſt

: aſſurément la raiſon de ce canon,

- & la part que les Eccleſiaſtiques

ont acquiſe dans l'authorité pu

blique eſt la cauſe qu'il s'eſt con

ſervé dans les ſiecles ſuivants, &

qu'encore apreſent il a plus de

vigueur qu'aucun autre. Il faut

apres avoir trouvé la raiſon de la

loy, l'expliquer & puis je finiray

· par une reflexion particuliere.

L'explication de ce canon eſt

aſſes aiſée en ſes termes, il con

danne la violence : il en ordonne

. la peine qui eſt l'excommunica

· tion majeure,des effets de laquel

X ii ».



-244 | | Traité. . -

- le je parleray cy apres,il declare

: que l'excommunication eſt en

: couruë par le propre fait , je trai

ºteray de cette formalité au ch.

· 23 & enfin il reſerve l'abſolution

- au S. Pere , j'en parleray encore

, dans les chapitres que je com

prends en ce 13. ſiecle,il ne reſte

donc apreſent qu'a expliquer de

, quelle violence le Pape a cnten

-du parler , · · · · ,

Il ſeumble que Lancelot au 3,

· livre de ſes inſtituts du droit ca

non qui ſont receus pour droit

• public , tit. 13. veuille dire que

: cette violence doit étre conſide

rable, en ſorte qu'elle porte un

prejudice notable a l'Eccleſiaſti

: que qui eſt outragé. ..

- Mais nous trouvons encore des

explications plus naturelles dans

· les decretales, au tiltre de ſent.

· extommunicativnis : en ce que les
- -
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Canons qui y ſont cités ſont d'u-

nc même authorité que le chap.

ſi quis ſuadente diabolo : le chap.

: 1.excepte les enfans & ceux qui

-dans un âge plus avancé , ne ſe

portent a frapper les Clercs par

haine ou envie, même ceux qui.

· les frappent par maniere de cor

: rection Le chap.2. excepte les

Moines qui ſont dans un méme

monaſtere, pourveu qu'ils ne

frappent pas leur Abbé ou des

3Eccleſiaſtiques de dehors. le ch.

· 3.excepte ceux qui les frappent

, de hazard & dans la foule , ou

, dans la neceſſité d'une deffenſe

· legitime, ou bien qui les ſurpre

nent dans l'adultere avec la fem

me, mere , fille, ou ſœur de ceux

- qui les outragent , le ch.4 exce
· pte ceux qui ne ſçavent pas la

- qualité de l'Eccleſiaſtique. Le

chap. 17. permet aux Eveſques

- - - X iii
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d'abſoudre ceux qui n'auront

pas faitun grand outrage , Le ch.

·33 declare qu'un C óte qui avoit

fait pendre un prêtre qui ſe diſant

fils de Roy avoit excité une ſedi

tion n'étoit pas tombé dans le cas

de ce Canon. Le ch. 25 prive les

Clercs qui portent les armes du

privilege & de la protection que

leur accorde ce canon,& allegue

pour raiſon que frustrà Eccleſie

· implorat auxilium qui committit

· in ipſam. Que l'Egliſe ne protege

· pas les actions qui ſe font pat les

Clercs contre ſon honneur.

, Et comme la Gloſe ſur le ch.

- monachi, qui eſt le 2. de ce titre

- renvoye au S,quod illicitè.de Bar

: tole ſur laloy licitatio,ce iuriſcon

· ſulte pour expliquer ce que c'eſt

· que injure & violence, ſupoſe la

· pratique de ces ſiecles qui per

mettoient de ſe faire juſtice,ſinon

ºrſqu'on avoit fait une treve, &
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dit que l'offence eſt une injure

qui cauſe uneiuſte colere, offenſa

eſt quidquid aliquem ad iracun

· diam injuſtè, provocat. Il s'enſuit

de toutes ces authorités que l'E-

gliſe n'a voulu que maintenir les

Eccleſiaſtiques en ſeureté dans

un temps de confuſion, pourueu

toutesfois qu'ils ne ſe mélaſſent

pas däs les querelles & les guerres

qui regnoientalors;enſorte qu'on

peut dire que ſi encore a preſent

les Eccleſiaſtiqus ſont la cauſe

des querelles, ils ne peuvent ſe

ſervir de ce privilege.Ce canó có

prend ſi bien toute la punition

de la violence commiſe contre

les gens d'Egliſe, que d'en cher

cher une autre c'eſt aller cötre le

ſentiment des Papes qui l'on fait.

Ces Papes en publiant cette loy

ſe ſont regardés comme juges de

tout lc monde , auſſi bien dçs
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laicques que des clercs , ils ont

voulu connoitre de l'intereſt de

l'Egliſe & de celuy de la partie

offenſée ; les canons qu'ils ont

faits pour obliger la perſonne ex

eommuniée de donner caution

avant que d'étre abſous même

par proviſion qui ſont le 1o,aux

decretales de ſent excomm.qui dit

recepto iuramento quòd tuo debeat

mandato parere, que l'Archevê

que de Genes, à qui le Pape é

crit , doit faire promettre à la

partie par ſerment d'executer

fa ſentence : le 12. qui dit Roma

na Eccleſia abſolutionem nequa

qaàm conſuevit delegare : niſî in

litteris commiſſionis contineatur ex

· preſſè de ſufficienti cautione pre

ſtandâ ab iis qui abſolui · debent,

quòd judicio Eccleſie debeant obe

dire : que l'Egliſe Romaine ne

delegue pas le pouvoir d'abſou
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dre qu'apres qu'on a donné cau

tion d'obeir a la ſentence des ju

- ges d'Egliſe : & le canon ſolet,

: qui eſt le 2. fous le méme titre

au ſexte , dit , que non re'axe

-tur ſententia, miſi prius ſufficiens

· preſtetur emenda , vel competens

cautio. qu'il faut ſatisfaite, ou

donner caution, avant que d'ob

tenir une abſolution. Ces canons

· dis je ſont ſi formels pour non

trer que les Papes ont pretendu

tirer par le ch. si quis ſuadente

: diabolo, la jurisdiction ſur les ſe

-culiers dans les cas de violence

exercée par eux contre les gens

d'Egliſe, & que en ſuitte de l'ex

Communication qui attribuoit

cette jurisdiction au Pape on ne

peut plus impoſer que des peines

, canoniques outre les domages

& interéts de la partie outragée ;

qu'il faut que ce canon ceſſe ſi un
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(

Eccleſiaſtique ſe pourvoit apre

· ſent au juge ſeculier pour avoir

reparation des outrages qu'il a re

çeus , ou que s'il ſe ſert du droit

a luy acquis par ce canon il ne

· peut plus recourir au juge ſecu

lier.Ce ſeroit autremët punir deux

fois la même faute contre toutes

ſortes de droits ; il faut que l une

des jurisdictions cede a l'autre en

ce cas le jugemét des ſeculiers &

ſi elles le pourſuivent toutes deux

on tombe dans une , confuſion

qui doit étre bannie d'un état

- bien reglé. Et ſi nous exami- *

nons les loix ſelon les principes

de nôtre monarchie,il eſt certain

que le canon, ſi quis ſuadente dia

: ho'o ne doit pas étre en uſage en

France,où l'on ne ſouffre pas que

les Eccleſiaſtiques ſoiét juges dcs

ſeculiers, pour les actions qui ne

| |
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-

| ſont que de la police. .. !

- o : ... , .. do >> Lott

| | -- n

•- , C HA P. XX I I. -

* D · .. -- !s procedure e/7f&'/?cé'5,

, pesprocedures & ſentences ,

'Excommunication eft la

peinedu crime, du ſcandale,

& de l'opiniâtreté, il faut un ju

gement pour infliger cette peine,

& pour faire un Jugement il faut

une procedure , la fin de la pro

cedure eſt d'eclairer le juge ſur

les veſtiges d'une action pour de

couvrir la verité du fait & de

toutes ſes circonſtances , & en

ſuitte porter une ſentence juſte

& certaine. Les ſens & la raiſon

ſont les lumieres que la nature a

données, & la procedure eſt une

methode que les legiſlateurs ont

preſcritte pour conduire les ſens

-
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& la raiſon des magiſtrats : cetté

methode change ſuivant la con

ſtitution des Etats. -,

L'Egliſe a quelques fois deffen

du qu'on n'eut egard aux temoins

qu'ils ne fuſſent de qualité & en

grand nombre : & quelques fois

elle a permis aux accuſez de pro

duire des témoins de leur inno- .

cence ; c'eſt permettre la preuve

d'une negation contre les regles

du droit ordinaire ; mais ſi nousy.

prenons garde, c'eſt ſuivre l'eſprit

de l'Egliſe & ſes principes que

jay expliqués au che2o.car c'eſt

prouver le bonéxemple & l'édi-:

fication qui eſt tout ce que de-.

mande l'Egliſe, laiſſanta Dieu le

jugement des crimescachés.2t !

• Il y a deux ſortes de procedu-,

res, les unes ſont établies pour

connoitre la verité , comme je

viens
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viens deldire, les autres la'ſuppol

ſent & cherchent ſeulement l'é-

quité, qui conſiſte en la propor

tion de l'offence avec la ſatisfa

ction, & du crime avec la peine.

Nous ne voyons pas† Jeſus-C.

ait preſcrit aucune regle pour dc

couvrir la verité, M l'a toujours

ſuppoſée, les Apôtres de méme ;

il faut donc dire que n'y ayant pas

des regles dans l'Egliſe pour dé

couvrir les crimes, le plus ſeur eſt

de ſuivre le ſtile & les procedures

de l'état où l'on eſt Dans les pro

vinces qui ont receu le droit ca

non pour droit cômun ou obſerve

trois manieres de procedures pour

découvrir la verité : ion ſe ſert

quelquesfois de la voye ordinaire

qui commence par l'accuſation,

dans laquelle on ſuit, comme j'ay

dit,le ſtile ordinaire; & quelques

fois de l'inquiſition, qui eſt une

Y
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procedure d'office faite par leju

ged'Egliſe ſur le bruit commun,

Le Pape Innocent I Il. a donné

des regles de cette procedure par.

ticuliere dans les chap. qualiter;

& cum oporteat : rapportés aux

decretales ſous le tit de accuſatio

mibus, où il eſt expreſſément dé

fendu d'informer par inquiſition

d'une action,ſi elle n'a pas fait de

l'éclat, miſ ſuper pradiôtis famam

ipſius leſam eſſe noveritis, vos ad

inquiſitionem illorum non ſubità

procedatif ſi j « | , , , --

, Pour juger de quelle peine on

punirales crimes, & quelles pron

cedures on obſervera pour cet ef

fet, nous en trouvons des regles

dans l'Evangile ije les ay expli，
quées au chap.2 , ou j'ay rapporté

tout ce qu'un Chrêtien doit faib

re pour obtenir ſatisfaction, &,

avant que de ſe ſeparerd'avec ſon
Y
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frere Le chap. ſi quis Epiſcopus,

défend qu'on reçoive aucune ac，

eùſation- de la part de ceux qui

n'ont pas commancé leurs plain

· tes par des monitions charitables;

e'éſtſeXecuter la loy de l'Evangi

le Il eſt donc abſolûment neceſ

faire que dans l'aétion particulie- .

re qu'on appelle accuſation &

qui eſt la premiere eſpece depro

cedure eſi éſàge pour punir une

offenſe, qu'en ait ſommé l'accuſé

de faire ſatisfaction & reparer la

faute qu'il a faite.La juriſpruden

ce de l'Evangile eſt remiſe en

uſage par ce canon,c'étoit une loy

indiſpenſable en ce ſiecle.

| La ſeconde maniere de proce

der établie par les Decretales

éſt,cómej'ay dit,l'Inquiſition,qui

eſtune proeedure d'office que le

juge d'Egliſe peut & doit faire

pour punir les crimes publics

l]
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ſuivant le ch » Evidentia patrari

ſceleris non indiget elamone atcu. .

ſatoris. ll eſt de l'eſſence de cette

procedure qûe l'honneur de l'E-

gliſe ſoit intereſſé, qu'il y ait du

ſcandale a corriger , & on ne

peut pas punir un homme qupy

que coupable,s'il n'eſt déja diffa

mé & convaincu par l'opinion

commune. Le§

dit formellement que ſur la de

poſition de déux ou rrois té

moins qui affirment un crime on

ne doit†punir l'accuſé qui n'ét

pas d'ailleurs décrié : nullum eſſe

pro crimine ſuper quo aliquâ non

laborat infamiâ,ſeu elamoſa in

ſinuatio non proceſſerit , propter

dicta hujuſmodi puniendum. Ce

qui s'entend d'office,en ſorte que

, par ce canon l'Eglice témoigne

qu'elle n'eſt offenſée que de ce

quildetruit la reputation de ſcs
- -

|. I.
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miniſtres & qui ſcandaliſe le

peuple.

La troiſiéme façon de proce

der ſe fonde ſur la denonciation

d'une perſonne qui n'a point

d'intereſt dans le crime. Grego

rius Tholos L'a definit au tit, 9.

du'5.liu des partit:du droit canon.

Nuntiatio criminis latentis facta

judici vel fiſco non obſervatâ for

mulâ accuſandi. La fin pour la

quelle l'Egliſe a receu cette pro

cedure, qui paroit contraire aux

autres, puiſqu'elle permet de de

couvrir un crime & auquel le de

nonciateur n'a aucun intereſt,

n'eſt pas pour punir ce crime,

mais pour le corriger.Ad depoſi

tionem inſtituitur accuſatio:ſed ad

correctionem eſt denunciatio fa-

cienda dit le chap. ſuper his : c'eſt

pour cela qu'on ne doit pas rece

voir cóme dit la gloſe la denon

-
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ciation de celuy qui n'aura pas

éſſayé de corriger ſon frere par

quelques avis precedents. Prece

dente legitimâ admonitione, aliàs

repellitur. C'eſt pour cela encore

que le eh. cum dilectus exclut du

droit de denoncer les perſonnes

qui ſont notées & qui vrayſem

blablement ne ſont pas pouſſées

par un eſprit de charité.

- Apres ces ſortes de procedures

qui s'inſtruiſent par l'examen

non ſeulement des charges ou

des depoſitions des témoins mais

encore par celuy des perſonnes

des temoins mémes, ſuivant le

chap. qnaliter, & le ftile ordinai

re , le juge d'Egliſe porte ſa ſen

ténce, & par fa ſentence regle la

peine des crimes, ſi les canons

ne l'ont pas reglées ; s'ils l'ont

reglée il doit ſuivre les canons,

& prononcer que le coupable eſt

-
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e communié & retranché de

I'Egliſe dans tous les cas ou cette

peine eſt reglée par les canons,

ce qu'on appelle ipſo jure Les

Papes ou les Conciles autheurs

de ces canons ont fixé la peine

qu'on ne peut changer,de méme

que les ordonnances ont auſſi re-.

glé certaines peines pour les cri

mes dont la punition doit étre

publique.. Le juge peut encore

quelquefois reträcher de l'Egliſe

& excömunier un coupable ſans

que les canons ayent préſcrit cet

te peine , parce que · reguliere

ment les peines ſont arbitraires,

& que l'excómunication eſtune

peine Eccleſiaſtique. Lorſque

les canons ont arreſté que pour

un crime on ſera exeommunié,

le devoir du juge n'eſt que de

connoitre ſi ce crime a été com

nis & prononcer fà ſentence, &

|
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lorſque les Canons n'ont rien de

de terminé,il eſt de só devoir de

meſurer la peine à la faute. On

appelle l'une de ces ſentéces,ſen -

tentia Canonis. & l'autre, ſenten

tia judicis.Outre cela il y a enco

re des peines qu'on encourt, pſo

| facto, par l'action même ce qui.

eſt une choſe ſinguliere dans la

Iuriſprudence canonique, il faut

en faire un Chapitre à part.

, *

C H A P. XXIII.

Des excommnnications encouriies

ipſo facto.

Vand on regarde I'excom

munication comme une ſe

paration d'avec Dieu, il n'eſt pas

plus malaiſé de concevoir que le

peché porte ſa Pcine avec ſoy.
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que de voir que le poiſon & l'é-

pée portent la mort,quand ils en

trent dans le corps ; mais de con

cevoir l'excommunication com

me vne peine exterieure , & que

la police eccleſiaſtique employe

à l'exemple des autres peines,

nömalùm culpe, comme dit Eſtius

ſed malum pane , il paroit un

monſtre dans l'ordre judiciaire,

que de dire que la ſentence & la

peine ſoient jointes à l'action qui

les merite : quelque prompt que

ſoit le chaſtiment, il y a toûjours

de la difference entre celuy qui

chaſtie & celuy qui eſt chaſtié:&

quand il n'y auroit pas une dif

f rence ſenſible de temps, il y

en à du moins une intellectuelle

des termes : on conçoit une con

tradiction dans cette propoſition,

que par la même action,on ſe faſ

e le criminel & le bourreau, &
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que le ſupplice commance , &

s'accompliſſe aveé le crime, Par

uneaétion l'homme montre bien

ce qu'il eſt & ce qu'il merite:une

parole fera connoître un traître

& une trahiſon , on verra bien

qu'vn homme eſt ennemy de

l'Eſtat, par exemple, qu'il merite

d'en étre chaſsé,mais cette paro

le ne le chaſſe pas. - º :

Si l'on reprent ce que j'ay dit

au chap.2 1. touchant les circon

ſtances de l'Etat des choſes dans

ce ſiecle, & dans le precedant, il

paroîtra que les Papes ont trou
vé le ſecret d'une execution fa

cile de leurs ſentences.Et comme

le plus difficile dans le gouver

nement des peuples n'eſt pas ſeu*

lement d'ordonner mais d'execu

ter, ils ont par une prudence ſin

guliere attaché l'execution à l'a

ction & fait traitter d'excommu
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niés ceux que l'on verroit com

mettre les actions qu'ils avoient

| condannées , & comme le nerf,

pour ainſi parler, de la puiſſance

Eccleſiaſtique eſt attachée à l'o-

pinion des peuples, il a eſtê aisé

d imprimer par cette opinion

un mépris , une haine, & une

averſion de ceux qui commet

troient certaines actiós & par ces

mouvements cauſer de la divi

ſion, ce qui eſt le terme de l'ex

cömunication.Voila qu'elle peut

avoir été la fin & les inſtruments

de ces peines qu'on a attachées

à l'action même. . , é t »

- Si on examine encor le droit

naturel, & qu'on ne prenne l'ex

commpnication que pour une

precaution contre la contagion

que porte avec ſoy la compagnie

d'un homme vicieux,on ne trou

vera pas étrange qu'on evite ſa

· · , :
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compagnie du moment qu'on

luy voit commettre un action

mauvaiſe, ou debiter une doctri

ne dangereuſe : de même que la

puanteur, ou la veüe d'un ulce

re qui indique qu'un malade eſt
attaqué de la peſte , ſuffit pour

nous faire retirer & comme de la

fuitte d'une cópagnie dägereuſe

que la prudence chreſtienne in

# ire, on a fait un precepte, on

l'a eſtendu aux actions dont l'e-

xemple n'eſt pas ſi d'angereux,

cóme de frapperun Clerc ou pré

dre les biens des Eccleſiaſtiques;

on à ſans que les peuples s'en

ſoient apperceus,eſtabli une pra

tique judiciaire & generale de ce

qui n a commencé que par un

motif particulier. Cujas en ſon

commentaire ſur le titre 28. de

appell. aux decretales, dit que ces

excommunications,ipſo facto ſont
- - A contrai

4
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contraires à la diſcipline eccle

ſiaſtique, Conſtitutionum & ple

raque alia contra diſciplinam Ec

cleſiaſticam, parce que cette diſ

cipline veut qu'on corrige avec

eharité ceux qui ont failly. r »

Cette pratique ne s'eſt pas intro

duite tout d'un coupje remarque

qu'il fût deffendu däs un C6cile

tenu à Rome l'an io59. d'oüir la

meſſe d'un Preſtre qui tiendroit

publiquement une concubine ,

Vt nullus miſſam audiatpresbiteri !

quem ſcit indubitanter concubit

mam habere. C'étoit l'excommua

nier, ipſo fačfo, & donner la li

cence aux laiques de ſe ſeparer

d'avec les Preſtres. On peut dii

ſtinguer deux manieres'd'exc6,

munications,ipſo facto, l'une par

ticuliere & l'autre publique : la

particuliere eſt quandun particu)

lier connoît qu'il y à du danger

Z
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de pratiquer une persóne quien

ſeigne une mechante.doctrine,

ou qui a cómis quelques uns des

crimes qui pour la conſequence

ſont condamnés, ou par le droit

divin &lcómun, ou par l'authd

rité abſolüe du Pape&de l'Egli

ſe : la publique eſt lorſque cette

perſonne eſt connüe par tout le

peuple pour dangereuſe dans ſa

doctrine ou coupable d'une de

ces actions que l'Egliſe a notées;

c'eſt alors que tout le mödes'ab

ſtient de ſa compagnie, La pre

miere ſorté de ces deux eſpeces

d'excommunications eſt dange

reuſe,parce que c'eſt mettre par

là les armes à la main des parti»

culiers & authoriſer la diviſion

dans une aſſemblée dont le fona

dement conſiſte en la charité

Gäſília ſepatationis crimavia ſut

c permicioſ4 atqueſvirilqgax di,

--
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ſoit Yves de Chartres, quia &

impia & ſuperba ſunt , & plùs

perturbant infirmos bonos, quàm

corrigant animoſos malos. Ce

grand Eveſque s'opoſoit aux ex

communications,ipſe facto,qu'on

introduiſoit dans ſon ſiecle. .

- La ſecöde maniere doit étre au

thorisée par une persóne qui ayt

le dron & l'authorité de le faire,

eomme l'Evêque ou les officiers

qui ont ſon authorité autrement

ce ſeroit un tumulte & une con

fuſion.Quand s'ils'agit de la do,

ctrine il n'eſt pas permis a tout le

monde d'en juger : & s'il s'agit

d'un crime ; il peut s'y trouver

tant de circonſtances qui aug

mentent ſaqturpitude,ou qui,la

diminuét & même quil'excusét,

qu'il faut une perſonne éclairée

pour appliquer avec iuſtice le

ahaſtiment au crimei & le reme

A a 2
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|

de au mal. Le même Yves de

Chartres ajoûte, ſive ſint ſimo

miaci,ſive presbyteri vxorati, idem

conſîlium eſt quod de aliis crimi

noſºs : quia non ſunt à communio

ne ſuſpendëdi,niſi publicè convicti,

vel publicè confeſſi qui a-t-il rien

de plus condanné que la Simo

nie & le mariage des Preſtres ?

qui a-t-il de ſi certain & de ſi

evident qu'un mariage : neant

moins l'Egliſe de France qui

parle par la bouche d'Yves de

Chartres, contre les nouveautés

qui venoient d'ailleurs , ne veut

pas qu'on interdiſe ſeulement un

preſtre pour s'eſtre marié, ſans

qu'on l'ait convaincu,c'eſt a dire

qu'on luy ait fait ſon procez dans

les formes. Il faut donc conclur

re que l'excommunication , ipſo

facto, à l'égard"du particulier qui

la encourue le lie à la verité, en

: $ ".

-
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ſorte qu'il ne peut pas en con

ſcience faire les fonctions qu'il

eût pû faire ſans ce lien : com

me S. Thomas de†
qui s'abſtint des fonctions de ſa

dignité juſques à ce qu'il eût

été abſous par le Pape. A l'eſ

gard des autres on doit les

éviter, ſi leurs diſcours, ou leurs

exemples nous portent au mal,&

ce par prudence ſuivant les con

ſeils des Apôtres ; mais lorſque .

- ce danger ceſſe nous n'y ſommes

pas† , parce que nous ne

ſommespas juges des aftiös d'au

truy , il faut attendre le jugemét

de l'Egliſe, laquelle ne conſide
re pas les crimes qui portent l'ex

comunication, ipſo facto, d'autre

maniere que ceux qui la portent

de droit, ipſe jure,l'un eſt inſe
parable de l'autre : la di erenc

qui s'y trouve ne depend que de-- ----- -- • • •º * - º - Z | 3 • * • • º -
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là maniere de prononcer la ſen

tence au cas que l'action a la

uelle la peine de l'excommuni

catió eſt attachée ſoit manifeſte;

car alors on y tient une autre for

malité de laquelle je parleray au

chapitre ſuivant. ' ' '
# . ! | --

- -

-

« •- -T-T --7

- Cn A r. xxiv.

---- - ' , ' -- . .. "
-

pes ſenténées aux ca que les cri

· mes ſoient manifeſtes. '
-- ſl . | | | | *, , à ' - -

Ay parlé au chapitre 21 des

| formalités que les Canons ont

miſes, en uſage ſuiva§
l'Égliſe a prononcé des anathe

mes contre ceux qu'elle juge me
11

#††

- estiºnaux Lesexcºmme

|
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nications portées par le droit &

jointes au fait, deſquelles j'ay

parlé au chapitre precedent, ont

introduit une autre eſpece de

ſentences, que l'on appelle de

claratoires : lorſque celuy qui a

commis un des crimes auſquels

l'Egliſe à attaché la peine de

l'excommunication eſt declaré

excommunié & comme tel eſt

denoncé aux fidelles,afin de fai

re garder a ſon endroit les coû

tumes de l'Egliſe. . "

Ces ſentences declaratoires

ont été introduites en conſe

quence des Canons qui ont mar

qué des crimes qui portent avec

eux leur chaſtiment qui eſt l'ex

communication de droit: j'ay re

marqué qu'il n'eſtoit pas aprq

ios que les partieuliers fuſſent

· les executeurs des Canons,

qu'ils n'eſtoient pas obligés de
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regarder les coupables comme

excommuniés,juſques à ce qu'ils

euſſent été declaréstels.S.Augu

ſtin rapporte que N.S. dit de Iu

das, Vnus ex vobis me traditurus

eſt , non pas ex mobis, parce que

à l'eſgard de Jeſus Chriſt il étoit

hors de ſa compagnie 5 mais

il n'eſtoit pas hors de celle des

Apôtres , parce qu'il n'avoit pas

| été denoncé , cela fût expreſſé

ment remarqué dans la pragma

tique Sanctió ſous le tiltre de ex

communicatis non vitandis. Or

pour faire cette declaration à l'E-

· gliſe avec authorité, on n'a pû

employerque celuy qui y preſide

& qui la gouverne , parce que

# declaration eft un coup de

| lº : J • • • •----•>ºn. - -

ſcaurois mieux juſtifier les Ati-

sheurs d'une choſe ſi ſinguliere

juriſdiction volontaire ou de

authorité des Evêqtics,Je ne
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qu'en comparant les Evêques

aux Princes,& le gouvernement

Eccleſiaſtique à celuy d'un Eſtat.

Les Roys ont eſtabli des Offi

ciers pour connoitre des crimes

& juger tous les procez,ils ſe ſont

reſervé là diſtribution des gra

ces, & les coups d'authorité.Les

Evêques en font de même, ils ne

jugent plus les procez,ils ont des

Officiaux pour exercer la Iuriſ

diction contentieuſe ; pour eux

leur miniſtere eſt de faire des

graces , de conduire leur trou

peaux comme ils faiſoient avant

qu'ils euſſent aucune juriſdi

étion , & quand le bien de ce

troupeau requiert qu'ils ſeparent

uelques unes des brebris, ils le

† vertu de leur pouvoir &

de leur authorité, ſans obſerver

de formalité que ce que la pru

dence, la luſtice , & la charité ,
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chrêtienne demandent d'euxt

tout ce qu'ils font par ces mou

vements : s'appelle juriſdiction

| volontaire , dont les Vicaires ge

neraux en France ont l'exer

cice, i | i . i !

- On ne peut pas douter que la

denonciation d'un excommunié

ne ſoit de la fonction de celuy qui

garde letroupeau &'qui veille a la

diſcipline de l'Egliſe, ſi le crime

eſt prouvé il n'y à point de pro

cedure a faire pour trouver lave

rité s'il eſt condāné parles canös,

il n'y à point d'examé à faire pour

juger : & ſi la peine eſt reglée

il n'y à qu'à l'executer. Mais ces

trois propoſitions inconteſtables

däs leur concluſiós fuppoſent des

conditions qui ſont,ſi le crimeeſt

prouvé, & ſi la peine eſt reglée;

carſi l'une ou l'autre de ces códi

tions manquent il faut emploicr

- ^ , ,
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la juridiction conſentieuſe & les

formalités Un printeſeroit iniir-o

ſte, imprudent& cruel#s'il ban

niſſoit un de ſes ſuiets sås êtreaſ

ſeuré de ſon crime La precipita-,

tion de Piſon ſera deteſtée éter

· nellemét parce qu'il fit mourirun

| ſoldat qui retournoit au cāp ſans

só cópagnon,ſur l'apparéce qu'il

lavoit tué ouabandonné:& puis

il fit inhourir de compagnon rea

tourné apres, le ſuplice du pre

mier , parce qu'il avoit donné

l'occaſion a ce ſupplice pour n'ê-

tre retourné aſſes tôt,il y avoit de

l'apparence qu'il étoit coupable

pour ſa pareſſe. Voila deux pre

ſomptions employées pour cou

yrir la plus cruelle iniuſtice qui

fût jamais II faut donc que tous

ceux quigouvernent,ſurtout les

gensd'Egliſe auſquels on ne s'eſt

ſoumissqque parce qu'ils ſont

" ，ſſiſſ! ! )
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obligés d'avoir plus de patience, .

de charité & de ſoins, s'aſſeurent ;

de la verité du fait avant que de !

porter aucun jugement de ri-*

gueur. : º : - 2 : 1 : -

-La certitude des faits ne ſe peutº

prendre que par les preuves, parº

la confeſſion des coupables , ou

par la notorieté ; je ſuppoſe icy

que s'il faut des preuves : il faut

renvoier l'affaire a l'official.je ne

parle que dans les cas ou il n'en

faut point,particulierement lorſ

que les crimes ſont manifeſtes-&i

de notorité publique,de manife

ſtâ cauſä non ſunt querendi teſtes.

Suivant le chap. de manifeſta 2.

qu. 1.Greg Tholos dit de même

que,Notoriniiºon egent probatione;

quia equiparahtur ſententie.i La

notorité vaut autant que la pro

procedure Que ſil'on diſpute la

noiorité ou la détruit, parce que
COIIlIIlC
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• comme elle porte la conviction

de l'accusé, il faut l'établir avant .

· toutes , choſes. Guy Pape dit !

qu'il faut citer celuy qu'on pre-ii

tend condanner ſur la notorie- !

téde ſon crime,pour luy declarer !

· cette notorieté & qu'on peut ,

* ètre appellant de cette ſentence. !

Que ſi on eſt obligé détablir la l

, notorieté parce que l'accuſé le ;

- demande,on eſt bien embarraſſé: !

il en eſt comme des principes des ;

Philoſophes ou ils ſe prouvent i.

par eux mémes ; ouillon DC ſçau- •e

roit les prouver. La motorieté de à

méme ou ſe prouve par elle mê-2

me, elle ſe porte aux yeux :

& . du juge : & de l'accusé ; t

comme ſi elle depend de ſonq

evidence,ou de quelque ouvrageo

qu'il ait fait & qui ſubſiſte,fectum ,

per manus : ou ſi elle reſulte des，

habits avec leſquels il#trouvc,u

· A
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, ou des inſtruments avec leſquels

il a été pris , en ces cas, nullàpo

· teſt tergiverſatione celari , il ne

peut pas s'en deffendre,ſon action

ne peut étre cachée,elle ſaute aux

yeux.Mais ſil'action eſt de peu de

durée, factumſtatim tranſiens, s'il

n'en reſte aucun veſtige,& qu'el- .

le ne ſoit ſçeüe que par le rap

port destemoins,elle ne peut paſ

ſer pour notoire que par la con- .

feſſion de l'accuſé : ce ſera pour

lors une notorieté de droit, moto-'

rium iurºs , qui reſulte de la cen-º

feſſion& de la conviction del'ac

cuſé ; dont il eſt parlé au chapſº

mas inquemquä. Si l'action eſt de- .

ſavouée les peuples peuvent bien !
parler , fairedu brui , décrier le2

coupable facere famoſum comme

dit la gloſ ſur le cap veſtra au

decretales de cohahit cleric.leste- .

moins peuvent bien faire une
， ， .
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preuve legitime, & convaincre

l'accusé , mais ce ne ſera pas la

, notorieté qui l'aura convaincu,&

par conſequent ce ne ſera pas au

, Vicaire general a prononcer la

;fente ñce. - s · · · · · · ·

· Je ne veux pas ſoutenir qu'il

: ne puiſſe y avoir des actions ma

· nifeſtes,ſans ces demóſtrations,&

: que la veüe ne puiſſe rendre une

: aétion notoire; mais il faut garder

ce temperāment que Gratien ap

- porte en ſuitte du chap. de mani

· feſta dont j'ay parlé cy devant;

- car il dit qu'il y a des actions qui

- ſont ou connües au juge ſeul, ou

aux temoins , ou au juge auſſi

bien qu'aux temoins ; ſi elles

, ſont connües au juge ſeul ,

parce qu'il a été preſent à l'a-

ction, il ne peut juger ſanscher

cher d'autres preuves, quia nullus

- poteſt eſſe acci]ator& ludex,il ne

A a ij
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: peut être juge , temoin& accuſa--

# teur; Quando verò crimen motum :

: eſt aliis & non judici,mecſine exa

: minatione feriendum est, quia in

· crimen ſibi | occultum judex ſen

tentiam ferre non debet. .. S1 .

' elles ſont connües aux temoins ,

: & non pas au juge , il doit -

: non ſeulement , examiner ce

: qu'ils diſent , mais encor s'ils .

· parlent de bonne foy, & s'ils ont

de l'intereſt à faire du mal à l'ac

cusé.leur ſincerité & leur preud- .

· homie ne peut pas eſtre de no

i torieté, & par conſequent il faut

: la mettre a l'épreuve par la con

, frontation de l'accuſé, ce que le

· Vicaire general ne peut pas faire.

: Que ſi les actions ſont connues

- au juge & aux temoins, ce qui

- arrive lorſque l'action ſe fait en

· la preſence du Iuge & de plu

， ſieurs perſonnes , je demeure
-

#-

i *
- - -
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d'accord que le fait eſt notoire,

· qu'un Evéque, & que ſon grand

Vicaire peuvent alors ſe ſervir de

· cette notorieté pour ſe diſpenſer

des autres preuves &'des autres

formalités C'eſt ainſi que Mon

ſieur l'Archevêque de Bourdeaux

en uſat avec Möſieur d'Eſpernon,

& Monſieur l'Evêque d'Amiens

: avec le Chapitre de la Fere com

me il eſt expliqué au 2. vol : du

·journal des audiances.

Gratien n'eſt pas neantmoins

· de mon ſentiment ſur le Chap.

· Déus omnipo. ou il dit que, ſi quis

megaret interfeciſſe eum,quem ſub

2 oculis judicis in conſpečfu alio

,rum interfecit : hic quia ſe reum

-megat ſine examinatione feririnon

·poteſt. Un homme peut âvoüer le

: meurtre, mais il peut dire que ce

rn'eſt pas un crimé ; parce qu'il !

' n'eſt point d'actions quelques cri-·

: | : | : _ A a iij.-
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minelles qu'elles paroiſſent qui :

ne puiſſent étre innocentes par

la neceſſité de ſe défendre ou par

d'autres raiſons. Math.Etzans au- .

theur moderne & Eſpagnoltrait

te cette difficulté dans ſon eſpe- .

ce ; il cite ce qui ſe paſſat en Ef

· pagne, ou une femme ajant tué

·un homme dans une ſale du .

palais, devanttout le monde, fût .

punie legerement parce qu'elle

prouvat les inſultes & les violen- .

ces que luy avoit faites celuy .

qu'elle avoit tué : ſi on n'eut eu .

eſgard qu'a la notorieté du fait, .

on l'etit fait mourir ſans heſiter;

mais il y a des raiſons, de quibus -

tranſeuntes informati non ſunt,

les temoins ny le juge ne peu

vent pas ſçavoir les motifs d'une

action qui parpit mauvaife, & :

qui peut ne l'étre pastiquand on .

en découvre lesicirconſtances.t

Cette raiſon obligeat le Papa :
-



des Excommunications. 283

<xiſte 5.de faire citer le Roy Hen

- ry 3. pour ſe défendre ſur la

mort du Cardinal de Guiſe:non

pas qu'on doutat qu'il avoit été

tué par ſon ordre ; car le Roy en

demeuroit d'accord mais s'il avoit

des raiſons qui l'euſſent obligé

a traiter un Cardinal de cette

, maniere. Le Pape ne. pretendoit

: pas exercer une juriſdiction con

tentieuſe ſur le Roy ; ſi le Roy .

eut nié d'avoir aucune part a cet

te action, le Pape tout juge qu'il

ſe pretend des Roys, n'eut pas oſé

paſſer outre, il ne l'auroit pû, il

n'auroit pû confronter les te

moins, n'y ſoumettre un Prince

:ſouverain aux formalités, ſa pa

role & le deſaveu de cette action

l'eut diſculpé ; mais le Pape le

· fit citer,pour luy donner moyen

id'excuſer cette action : le Roy

le fit par ſon Ambaſſadeur, & il

n'eut pas été excommunié,com
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me le rematque Monſieur de

Sully dans ſes memoires , s'il eut

· voulu cótinuer la guerrre au Roy .

de Navarre. Iene rapporte pas

· ce qui s'eſt paſſé dans le ſchiſme

: d'Angleterre, & que le Roy fût

cité nonobſtant la notorieté de

ſon divorce : ny ce que les Papes

: firent contre les Princes & les !

· prelatsde ce Royaume qu'ils firét

· citer auſſiiquoyque là profeſſion

· qu'ils faiſoient du Calviniſme

i fût auſſi notoire : je ne m'arreſte

pas non plus aux anciens canons

qui ne veulent pas qu'on excom- /
munie même un criminel con

ovaincu,s'il n'eſt pas opiniaſtre ou

- contumace : je prends ſeulement

tl'authorité dés canons recueillis

dans les decretales, ou l'on voit ,t

: que la notorieté diſpenſe les Evê '

ques de faire desprocedures pour
| prpuver lés faits;ilsne diſpenfent :

--
- -

- - - - - -

-

-

- . - -- IJſſ ..' - { D - : - . ..(l 3IJ ) ..
-
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· pas de faire des formalités pour

· prononcer la ſentence fondée

· fur la notorieté ; leſquelles for

malités ſe reduiſent a deux, l'une

que la ſentenee ſoit redigée par

- eſcrit, & l'autre qu'elle ſoit ren

düe avec l'accuſé, lequel pour

cet effet doit étre cité. Le chap.

Cum dilectés de purgatione cano

nicâ, & ſa gloſe diſent que dans

les actions de notorieté probatio

' me mon opus e#, citatio tamen

facienda eſt. On ne doit pas per

dre le temps a eſtablir la verité

· d'un fait qui ſe montre de luy

même , mais il faut citer le

· coupable pour trouver la qualité

ou la proportion de la peine avec

la malice du criminel. Car il eſt

certain que la juriſdiction volon--

taire peut connoiſtre de la peine,

, elle peut la moderer , elle la doit

-rendre proportionnée a la faute,
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ce qu'elle ne peut faire ſans ſça

voir ſi le coupable à quele]ue ex

cuſe. Le chap. bone mcmorit aux .

· decretales de electione dit que,

· licet hîc eſſent notoria que contra

Epiſcopum Vuormacienſem fue

rant obječ#a , legatius tamen ad

majorem cautelam-teſtes recepit.

la Gloſ.ajoute,licet aliquid mani- .

feſtum ſit ejus tamen interprétatio

· mon eſt negligenda, H ya un autre

canon au decret 24 quaeſt l4 qui :

| eſt le 6. du Concile de Paris, ou

il eſt dit qu'on doit appeller ceux

qui ont cémis des crimes publics

& notoires par trois monitions

avec trois delais, ou leuren don- .

ner un peremptoire avant que de

juger,de conventione autem hu

.juſmodi patratoris manifeſtorum

criminum quicumque tribus edi

éfis adjudicium fuerit provocatus,

, aut uno pro om vibus peremptoriè

-

-

#
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fuerit evocatus & preſentiam

ſuam exhibere moluerit, adverſus

eum quaſi in contumacem judicari

poteſt, la Gloſe ajoute,quod inma

· mifeſtis crimibus precedit admoni

tio. La notorieté ne diſpenſe que

, de la preuve, mais jamais elle ne

diſpenſe de la ſolemnité avec la

· quelle on doit prononcer une

· ſentence,qui ne peut pas'ſe trou

ver ſi la partie n'eſt appellée in

notoriis ſervandus eſt ordo juris ;-

dit la gloſe, ſur le chapitre porrà

, aux decretales. de divortiis. Ce

chapitre eſt tiré d'un reſcriptº

d'Alexandre 3. qui declare qn'on

peut diſſoudre un mariage con

tracté entre des parens , mais

quoyque la preuve fût publique

, & notoitre, comme eſt celle du

· premier & du ſecond degré , on

· ne peut pas neâtmoins prononcer !

;§†du

1ſ -
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· mariage, ſans les formalités ordi

nalrcs desjugements. La gloſe

conclud encore en ces termes

qu'en cas de Notorieté, ſervan

dus eſt ordo juris quo ad ſenten-s

tiam, que ad alia,non:comme j'ay ,

dit, il faut oür les parties quant

elles n'auroient aucunes excuſes ,

à alleguer, comme dans l'eſpece ,

du chap. porrà & ſeulement a : !

cauſe de la ſolemnité. La gloſe !

méme du chap. adnoſtrum de jure ,

jurandes qui dit que, in notoriis ,

orc'o judicarius non est ſervandus, 2

explique cela en diſant qu'en cas !

de notorieté,pour les pieuves & ,

l'inſtruction on s'en peut diſpen

ſer, mais non pas de la citation ,

& dit que, ordojudiciarius non eit ,

obſervandusin toto, aliàs citari ,

debet.Et ditique ſi le crime n'eſt

notoire que dans le païs ou ila .

été commis, & oon pas aujus# -

1

4
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: il à deux voies a tenir : où il doit

informer comme ſi le fait étoit

· douteux, ou bien il peut ordon

· ner a l'accuſé de ſe purger coHſ !

me étant diffamé par la conneiſt

: ſance que le public à de ſonº

· action, pore# ſuſpendere infamaº

· tum uſque ad purgationem. C'eſ?

· donc tout ce que peut eperer ls

, connoiſſance du publie que l'in

· famie & non pas la convictioB?

: juſques a ce qu'on ait aquis le3

· preuves par les formes. Loterſ69

· dans ſon traicté des benéfice9

liv. 3. queſt. IV. nombre 33 : die

, que ſuppoſé là notorieté, il ſuffie

de donnerun térme peur la juſtpl

: fication de l'accuſé, ubi agitur des

| prejudicio irretractabili, quand ip

· s'agit de faire un mal qui ne ſe

· peut reparer, tel quel'excorfin'ul

nication qui eſt la plus grande

· peine qu'on peut ſouffrir.Il ajòute

- · B b
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qu'une action pour étre vraye &

certaine, n'eſt pas notoire pour

cela, que cette qualité eſt diffe-.

rente de la verité & de la certitu

de, & qu'enfin il faut du moins

que le fait ſoit evident a la plus

conſiderable partie du peuple; ce

qui ſe doit entendrc & par le

nombre & par la qualité.

· Ie conclusdonchardiment par

çes authorités,& parce que je de

fie qu'on en trouve-de legitime

contre ce que je viens de dire,

ue quelque notorieté de fait ou

†droit qu'on ſuppoſe, il faut une

citation avant que prononcer la

ſentence, & que ceux qui par

artifice, ou par credit pretendent

eſtablir des maximes contraires,

doivent s'appliquer ce que dit

Tertulien. an in hoc magis gloria

bitur poteſtas eorum ,'quod etiam

inauditam damnabunt veritatem?

- !

-



des Excommunications, 291

ceteràm ſi inauditam damnant,

preter invidiam iniquitatis, etiam

ſuſpicionem merebuntur alicujus

conſcientie, nolentes audire quod

auditum damnare non poſſint. On

peut obtenir des lugements con

tre ces maximes, mais ils n'eſta

bliront jamais une juriſprudence

contre celles que j'ay avancées

ſûr des raiſons invincibles , &

apresl'authorité des Canons, des

Papes& de tous les Docteurs.

C H A p. X X V. : º

/

T)és effets des excommunications.

O， peut conſiderer l'excom-,

munication comme un iu

gement rendu, ou par ceux qu1

gouvernent l'Egliſe, ou par laloy

& les canons ; c'eſt de cette mâ

B b ij
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niere que i'en ay traité aux cha--

pitres precedents : ou bien on la

peut conſiderer comme une pei

ne qui traine apres ſoy pluſieurs .

maux qui ſont ſes effets, leſquels .

rendent cette peine plus ſenſible

& la font mieux connoitre au

peuple,que ne font pas les cauſes s

qui la produiſent. - -

: On voit un homme non ſeu.

lement incapable des bienfaits

de l'Egliſe & des ordres ſacrés,

incapable de conferer, de confir

mer , d'inſtituer , de nommer,

d'élire, & d'étre appellé aux aſ

· ſemblées, de profiter des nomi

nations, elections, preſentations,

des reſignations, des permuta- .

tions, des options, des impetra

tions , des revenus de ſes benefi

ces : on ne veut non plus prier

avec les excommuniés que don

ner de l'encens aux idoles, on les
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· compagni

compagnie

chaſſe des Egliſes plus que les
† l'a-

zile qu'elle accordeaux parricides

& aux plus ſcelerats, on punit

ceux qui diſent la meſſe en leur

reſence : on, void des hommes

# comme des mö

ſtres : 9n s'en écarte comme des

voiries, on les fuit comme des

peſtiferés,on voit renouveler en

eux ce que l'écriture raconte de

† reduit a la

phane a dit de ces deeſſes qui

† malheuf par leur pre

ſence; on ne veut pas leur parler

commes'ils étoient,ſourds,on ne

veut pas les entendre comme s'ils
étoient muets lov x : º

bêtes,& ce que la mytologie pro

§C peinesqº'ils ſouffrés
dansl'Egliſe & dans les fonctions

b . iii |

- ºººººº# l'excom

ra la pafturc des ,
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munication les pourſuit dans les

fonctions de la vie-civile : ils ne

peuvent faireº des teſtaments !

comme s'ils étoient eſclavés dans

leurs familles, ou aubains dans

leurs païs , le palais leur doit

être fermé,& la juſtice doit pour

eux quitter ſes balances, & ne ſe

ſervir que de ſon epée, elle ne :

doit pas même ſouffrir qu'on par. .

· le pour eux, les procureurs doi- .

vent oublier leur profit , & les .

advocats leur ſerment pour aban- .

donner la deffence de ces mal- .

heureux:on† les .

outrager en leurs biens , en leurs .

familles, en leurs perſonnes : les

Magiſtrats ne doivent pas eſcou- .

ter leurs plaintes : on ouvre les ,

maiſons aux voleurs qui ne peu

vent pas étre condamnés a leur :

rendre ce qu'ils leur ont derobée :

dansun procez auquel ilsſe troue -
- - (- -4
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verót deffendeurs ils ne peuvent

pas conclurre a étre renvoyés de

la demande , on reiette leur te

moignage plus que celui des fem--

mes & des enfants, à plus forte

raiſon ne ſouffre t'on pas qu'ils
ſoient iuges ny arbitres , ny no -

taires : ils ne peuvent pas même :

être honorés de l'employ des

Sergents,bien moiens étre Avo

cats & Procureurs ils ne peuvent

terminer leurs affaires nià l'amia.

ble ny par executions.Ils ne peu

ventrecevoir ny les donnations,

ny les legats,nyles heritages que

les loix civiles leurs deferents

leur infamieva ſi avant que quel

que habilété qu'ils aïent, ils ne

peuvent recevoir les honneurs

qu'on donne aux ſciences & le

plus fçavant homme du monde

ne peut pas être Docteur s'ileſt

excommunié.S'ils prétent de l'ars -



gent c'eſt autant de perdu, ils ne

peuvent retirer le payement ny

le compenſer : tour le mal qu'on

peut leur faire eſt authoriſé, on -

les fait plaider malgré eux pour

leur faire perdre leur procez,

le juge peut les condanner à plus

de choſes qu'on ne leur deman

de pas,l'on pouſſe encor les cho

ſes plus avant, quand ils ſe ſer- -

vent des appellations & du re- "

cours aux Superieurs,cela n'arre

ſte pas le cours de leur maux ,& :

s'ils n'y recherchent aucun reme- .

de, leurs biens ſont confiſqués

de quelque qualité qu'ils ſoient :

ils ne peuvent recevoirles infeo

dations, & s'ils ont des vaſſaux :

ils perdent les droits qu'ils ont .

ſur eux, On obligeat les Princes ·

dur Sangbde ſe faire abſoudré , ,

pour avoir combatu dans larmée

#e le Gºndà la -

- 4 .
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-

de Courtras, ou ils s'agiſſoit de

de l'intereſt de toute la maiſon

Royalequ'on avoit devoüée, par

ce que le chef étoit excommu

nie.

Les excómuniés ne peuvent le

gitimemét obtenir aucun reſcript

des Souverains : enfin étants en

vie on les traite comme morts, &

lors qu'ils ſont morts on les traite

, comme des beſtes. La haine qu'-

on a eu contre eux a été bien in,

genieuſe, elle les chaſſe de l'E-

gliſe, elle leur oſte leurs biens,

leurs honneurs, & leurs charges;

mais comme ils pouvoient enco

re ſe retirer dans leur famille , y

prendre quelque repos,on y por

te encore la diviſion comme le

plus grand mal qu'on ſçauroit fai

re & dont les loix civiles ne ſe

ſont pas aviſées:on prive un ex

communié de l'uſage de tous les
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ſacrements,ſinon de celuy du mâ

riage , quia poteſt in ſuum mag

mum damnum cadere , c'eſt a dire .

qu'on leur permet l'uſage du ſa

crement de mariage, qui eſt une

choſe ſainte, comme les ſorçiers .

ſe ſervent des pſeaumes ou des

reliques pour faire du mal : on

n'approuve leur mariage que

dans l'eſperance qu'il fera leur

enfer dans ce monde & que la

femme ſera l'inſtrument de leur !

deſeſpoir , que s'ils rencontrent

une femme vertueuſe,ils ne peu

vent en tirer l'ayde pour laquelle :

Dieu l'a crée.

Tous ces maux arriveront ſans

remede & ſans appel pour avoir

fait une choſe que Dieu ne con

danne peut eſtre pas , comme

d'avoir frappé les derniers des

Officiers de l'Egliſe qui ſe§
attiré cet affront par leur fautes
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, ou comme diſent des Canoniſtes

· pour avoir arreſté un Preſtre en

retenant ſon cheval. Ces choſes

paroiſſent bien outrées par le de

· tail que je viens d'en faire,en ne

, traduiſant que ce qu'en ont dit

, deux Docteurs François, Bene

| | dicti, & Rebuffi : Benedicti ſe

· gendarme contre I Faber par

, ce qu'il a dit qu'en France, exce

ptio excommunicationis non ad

mittitur , il croit que les gens

- du Palais ſe dannent tous, quand

· on y porte un procez d'un ex

, communié, enfin il ne tient pas

, à ce Conſeiller d'un parlement

que nous ne prenions pour loix

civiles les ſentiments des Do

, cteurs Italiens : mais Rebuffi eſt

encor moins excuſable en ce

qu'il a veſcu dans un ſiecle qui

s'étoit desja affranchi des for

· malités que les Italiens avoient

- .
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introduites : j'ay même reconnu

qu'il encherit ſur les eſtrangers,

| & qu'il nousveut faire croire que

· ſes opinions ſont fondées ſurles

-deciſions des Canons, & neant

moins aprés bien de la peine j'ay

reconnu que ſes citationsxſont

ou fauſſes ou tirées des Canons

en un ſens contraire à la pensêe

de ceux qui les ont faits,je veux

croire qué les editions font ce

tort à ſa memoire . " :

, On donneroit trop de priſe

aux ennemis de l'Egliſe & de ſa

diſcipline, ſi on vouloit ſoutenir

l'équité de ces rigueurs& ſi on

debitoit ces reglements indiffe

remment dans tous les païs, &

dans tous les Siecles. J. C. qui a

approuvé la priere du Publicain,

qui areçeu la penitéce du Larron

ſur le gibet , qui eſt venu pour

les infirmes , & qui a condanné

| la

-
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· la dureté de la Loy, & des Do

· cteurs ; n'a pas apparemment en

ſeigné ces rigueurs. Les pre

·miers ſiecles de l'Egliſe n'ont pas

· pretendu que la ſeparation de la

| Communion cauſat tant de de-

· ſordres, & le ſiecle ou nous vi

"vons ne ſouffre pas tant de con

fuſions, que celles qu'eſtabliſt
ºſent ces Docteurs en ſoumettants

· les biens,l'honneur,& les famil

les à la rigueur de ces reglements

·Nous ſouffrens bien que l'Egliſe

prive de toutes ſes graces, & de

· tous ſes biens, celuy qu'elle met

1iors de ſa communion mais nous

ne ſouffrons pas qu'on les pour

ſuive juſques dans leurs maiſons

& dans leurs licts : on leur fait

juſtice , on leur accorde les cho

ſes neceſſaires. Nos Prelats pu

niſſent par la honte de l'excom

munication ceux qu'ils condan

C c



3o2 , s Traité · · ,

nent mais ils les attirent parles

exhortations, ils n'en veulent pas

à leurs biens n'y a leurs charges;

ils ne veulent que leur amande

ment & leur ſalut. N'eft ce pas

une choſe honteuſe qu'en Fran

ce, ou juſqu'à preſent on a con

ſervé la pureté des anciens

Canös par le ſoin de nos Prelats,

qui ne ſe ſont pas laiſſés flater

ny pendant la querelle des inve

ſtitures, ny par les deciſions a

vantageuſes des Decretales, du

Sexte,& des autres Loix publiées

dans les derniers ſiecles,il ſe trou

ve des Docteurs Laïcs qui s'ef

forcent de nous ſoûmettre aux

coûtumes d'un païs dont les ma

nieres & la conſtitution de l'Eſtat

n'ont rien de ſemblable avec nos

mœurs, & a la Monarchie ſous

laquelle nousvivons ſi heureuſe

II]CIlt. - " . . -

- -

" 2 . '
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r, Je ſçay bien que les peniten

ces d'aatrefois avoient des ri

gueurs auſſi grandes & meſme

plus, ſur les fonctions de la vie

civile , que les peines que j'ay

fapportées cy-devant, qu'il étoit

deſfendu aux Penitents d'étre

Marchans & ſoldats , d'habiter

avec leurs femmes pendanr le

tempsde leurs penitences, ce qui

eſt encor conſeillé par S. Am

broiſe, par S.Aug. & par S.Gre;

goire ; mais auſſi je trouve trois

remarqnes conſiderables à faire,

l'une que les penitences étoient

volontaires, lc joug de l'Egliſe

n'étoit pas imposé par force;l'au

tre que les Chrétiens qui avoient

renoncé a leur foy par la crainte

des ſupplices, lors qu'ils ſe repen

| toient de leur lâcheté & d'avoir

preferé leur vie a la gloire du

martyre , donnoient des preu

- C c ij

-



3O4 . ' Traité

ves d'un repentir veritablé, ens

s'impoſant les ſupplices qu'ils

avoient evités ; la troiſieme eſt

qu'on ne ſouffroit pas que les

penitences fiſſent aucun preiudi

ce aux autres qu'a ceux qui les

ſouffroient, un homme marié ne

ouvoit ſans le conſentement de

#femme s'obliger a ces rigueurs: .

Panitentiam coniugatis non niſi ex -

conſenſu dandam comme le porte
le ch. 13.cau.33 q 4-.

—• |! -e. -

4 -

Des Excommunications mineures,.

des Irregularités & des Interdits :

E plus grand effet de l'ex

communication eft de porter

avec ſoy une telle infection,pour

ainſi dire, qu'elle fait mourir , &
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qu'elle corrompt ceux qui la

mepriſent dans la perſonne des

autres : ce n'eſt pas neantinoins

fans raiſon que l'Egliſe en uſe

ainſi , car c'eſt ſe diviſer d'avec

elle que de mepriſer ſes cenſures,

c'eſt ſe revolter que de s'unir avec

fes ennemis,c'eſt rejetter ſa com

munion que de prendre celle de

ceux avec qui elle n'en veut

point avoir , il n'y arien de ſi ju

ſte que de retrancher ces enfants

rebelles. . · · · ·

: Il faut ſeulement†gar

de a la fignification du mot com

municare qui donne lieu à l'ex
communication mineure ( qui

eſt la privation des Sacrements
- -- . . , l ' ' .

par lequel on punit les perſonnes

†
»nt frappés de l'excommunica

tion majeure) ce mot eſt équivo

que en general il ſignifie toutés >

C c . iij ,
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ſortes de communications : c'eſt

dans ce ſens que les lDocteursdes

derniers ſiecles l'ont pris pour

| eſtendre les peines des ex

communiés ſur tout le commer

ce de la vie civile : il ſignifie

quelquesfois une cómunication ,

familiere des plus intimes ami

tiés, c'eſt dans ce ſens que les .

Prelats du moyen aage de l'Egli- .

ſe comme j'ay remarqué cy de

vant , l'entendoient, quand ils .

traittoiét d'affaires avec ceux qui :

étoient excommuniés, & qu'on

doit le prendre , puiſque l'Egliſe

ne veut pas oſter les ſervices ne- .

ceſſaires, ny rompre la ſubordi- .

nation dans la ſocieté civile:en-,

fin on peut prendre le méme .

mot , communicare pour celuy de, .

communier ; c'eſt ainſi que le !

#nifient les paſſages de fettu-,

º & des autres Reres que j'ay
• 1 rs ,

- " ' " ,

i
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cités au 3. & 4 chap. & qu'on

entendoit deffendre aux Chrê

tien, de faire leurs prieres & de

s'approcher des Sacrements avec

- les excommuniésiquand ils ajoû

tent de manger avec eux , c'eſt .

auſſi par la même raiſon , parce

que les Repas des Chrêtiens

étoient ſanctifiés par les prieres

& par la memoire & l'exemple de

Ieſus Chriſt & de la primitive

Egliſe, ou l'on ne voioit qu'une

table commune entre les Chrê

tiens,dont les biens étoient com

muns. Suivant cette explication

du mot communicare, il eſt aiſé

de concevoir que l'excomunica

tion eſt la privation de commu

nication , laquelle a été priſe

ſelon les temps en ſens differens

même dans les efpece de majeure

& de mineure, Dans la primitive

Egliſe lors qu'un Evêque ou un
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autre officier avoit commis quel

que crime ou luy ôtoit ſon em

ploy , mais on ne luy ôtoit pas les .

diſtributions ordinaires, on ne

le chaſſoit pas de la table des .

Chrêtiens, deponatur, dit le 25. .

Can. des Apôtres,nom tamen com--

munioue privetur. dans les der

niers temps qu'on à étendu infi--

niment les peines des excommu

cations,on prend pour l'excom--

munication mineure celle qui s

étoit autres fois la plus grande, & :

pour la majeure l'anatheme qui

deſtruit& qui extermine celuy

qu'il frappe , on appelle cette :

peine un coup de foudre, & une :

mort. ) . · · · · : .c :

• le remarque encor une ma--

niere d'excommunication mi- .

neure versles4 & 5.ſiecles dans . '

hcs temps de la conſofion de la :

doctrine, en ce qu'on ne rece--
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voit pas en tous les myſteres ceux

qui ſe diſoient catholiques, &

neantmoins n'apportoient pas

lés atteſtations de quelques uns

des Evêques catholiques : on ap

pclloit la reception qu'on faiſoit

a ces gens la, communio peregri

ma, elle n'étoit pas entiere,le dou

te qu'on avoit en ce temps la &

la crainte d'étre ſurpris, faiſoit

traiter les inconnus comme des

perſonnes a moitié excommu

111CCS.-

L'irregularité eſtun empeſche
memt aux fonctions Eccleſiaſti

ues : ſr on conſidere cet empeſ

chement dans les laïcs, c'eſt une

incapacité a prendre les ordres,

& a porter des benefices, ce qui

depend de l'aage, de la naiſſan

· ce,de la doctrine, & des mœurs :

ſi on le conſidere dans les gens

d'Egliſe , c'eſt quelquefois une
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inhabilité a porter certains benez

fices ou des dignités, ce qui dé

pend de l'eſtat & conditon des

perſonnes : ces ſortes d'incapaci

tés& inhabilités ſont eſtablies

par les loix & les reglements que

l'Egliſe à faits, & dont elle diſ

penſe quelquesfois : ſi on conſi

dere cet empéchement eu égard

aux fonctions particulieres,on yi |

tombe par des actions même im

prevües, ſans qu il y ait du crime

- de celuy qui devient irregulier,

on ſe fait abſoudre fâcilement de

CCS irregularités. r, , . : | : 2

· Les interdits ſont perſonnels

ou locaux : les perſonnels ſont

une maniere d'excommunication

mineure qui ſuſpend les fon

ctions d'un Eccleſiaſtique;ce ſera,

· ſi l'on veut, une irregularité qui

procede de la ſentence d'un ſu

Perieur qui à le pouvoir d'em

·
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s

peſcher & de deffendre à ſon

inferieur de faire ſes fonctions.

Les interdits locaux ſont des cha

ſtiments par leſquels on punit

· tout vn peuple par la ceſſation

· des fonctions Eccleſiaſtiques; ils

prennent leur origine dans le

, commendement que I. C.fit à ſes

Apoſtres d'abandonner les villes,

, ou l'on ne voudroit pas les écou

ter , & de ſecoüer leurs ſouliers

aux portes. Tant de perſonnes

ont expliqué les effects & les cir

· conſtances de ces peines qu'ils

ſeroit inutile de repeter ce qu'ils

ont dit , il faut ſeulement ajou

ter les remedes que l'Egliſe a

· laiſſés contre ces maux. -

-

-

-
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· c H A r. xxvII

Des Abſolutions. · · ·

A† que nôtre Seigneur

ſ Aeut donné aux Chreſtiens

· le pouvoir de ſe ſeparer d'avec

les opiniatres,de lier & de delier;

S. Pierre le conſultat ſur ce pou

voir de délier & d'abſoudre,ilde

· mandat combien de fois on doic

pardonner, ſi on feroit dans l'E-

gliſe quelque reglement pour fi

xer le nombre& la façon du par

don qu'on accorderoit. I. C. lui

répondit qu'il falloit toûjours

pardonner, qu'il falloit toûjours

abſoudre, la miſericorde de Dieu

étant plus grande que la malice

du pecheur. S. Paul prie l'Egliſe

de Corinthe d'exercer la charité

CI]VCTS
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· envers l'inceſtueux public qu'il

avoit condanné. S. Pierre receut

• en viſion un commandement

d'avaler tous les venins & les im

· mondices qui lui étoient preſen

| tées. Il eſt certain que l'obliga

: tion que les Superieurs ont d'ab

- ſoudre eſt égale dans l'inſtitu-i

· tion de l'Egliſe, a celle qu'ont les

• particuliers de pardonner.Le par

, don des particuliers eſt une veri

• table abſolution au ſens de l'Ecri

· ture, ainſi que l'Explique Eſtiusº

· S.14 abſolutio ab excommunicatio

· ne poteſt dari etiam per laicum,

quia eſt fori exteriorisice Docteur

· preuve ſa propoſition par l'Evan

gile dont je viens de parler. S."

| Thomas remarque de même que

· I. C. arreſte celuy qui s'en va au

· temple offrir ſon ſacrifice, il le

: regarde comme irregulier a cauſe

• qu'il a quelque inimitié contrs

» D d '
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| ſon frere,il ne le renvoye pas aux

preſtres pour ſe faire abſoudre,ni

aux ceremonies legales, mais à .

ſon frere vade priùs reconetliart ,

fratri tuo & tunc vcniens offeres

munus tuum. La conſtitution 14.

liu. 2: de S. Clement enjoint de

recevoirles penitens ſans heſiter,

recipe paºnitentem omninõ ſine ulla

duhitatione. Ce mot feroit douter

ſi l'on doit abſoudre ſans condi

tion, c'eſt a dire ſans penitence,

en prenant ce mot pour la ſatis

· faction, & non pas pour le repen

tir qui doit neceſſairement pre

ceder le pardon. -

· S-Ambroiſe ſur le ch.22.de l'E-

vangile de S. Luc dit qu'on voit

bien que S.Pierre pleurat, qu'il ſe

repentit, petrus doluit & lacrimas

, eius lego , ſa'isfactionem non lego. .

: On ne voit pas que S. Paul ait

, exigé de l'inceſtueux d'autre ſa

?

1
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tisfaction que la triſteſſe qu'il

eut Le repentir étoit tout ce

qu'on demandoit,pendant que la

Charité ètoit la ſeule regle du

Chriſtianiſme. , •

I'ay déja remarqué a la fin du

ch. 24. que le repentir de ceux

qui avoient apoſtaſié étoit ſigrand

- qu'ils ſe condannoient â mener

une vie qui ſembloit un ſupplice

continuel, & que ces penitences

- étoient en partie volontaires le 2.

· Concile d'Arles au can. 12: l'ex -

· prime par ces termes, pro eo quod

honorauit paºnitentiam oblatio eius

recipiatur; il appelle faire hon

• neur à la penitence , ce qui ne

ſeroit pas ſi elle avoit été forcée.

Je remarque encore que ceux qui

s'étoient retirez dans les deſerts

pour fuir les perſecutions & les

- ſupplices y menoient une vie

ſemblable à celle des Penitens Ie

Dd ' i j --
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peux ajouterune troiſiémeremar--

que qui eſt qu'apres que S.Baſile

& Saint Benoiſt eurent établi des .

, monaſteres dans toutes les pro

| vinces,ou la vie des Moines étoit -

peu differente de celle des Ana--

Leoretes & des Penitens, les Em

, pereurs & les Prelats donnerent -

pour peine à des criminels d'étre -

raſés & enfermés dans les Mona

ſteres , ſi bien que cette maniere

, de vie fut regardée comme une

· peine Eccleſiaſtique , & priſe

!† ſatisfaction qu'on deman- .

doit à ceux quiavoient été retran

· chés de l'Egliſe.

, On ne refuſoit pas neantmoins

iamais l'abſolutió,onl'accordoit à

tous'ceux qui la demädoient;mais

on exigeat des ſatisfactions pour

édifier l'Egliſe:l'exemple de ceux

qui de leur mouvement en fai

ſoient de ſi grandes par leurs pc

nitences , fit qu'on les impoſoit
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auſſi quelques fois : & quelques

fois on en impoſoit de moindres,

ſelon la qualitè des fautes & des

perſonnes Nous avons veu que

dans le dixiéme ſiecle on les

changeoit en aumones: les Croi

fades les firent encore changer aû

ſervice dans les armées contre les

infideles : enſuitte on à enjoint

des pelerinages : & enfin par de

grez& par le frequent uſage des

Indulgences on à preſque oublié

celuydes penitences. Lors qu'on

ne les accompliſſoit pas on étoit

regardés comme des gens qui

écoient rerombés da§§

tumace & qui étoient incorrigi

bles, ils étoient traités comme

| des exdommuniés, de telle ma

mere que la premiere abſolution !

, étoit inutile a cauſe de leur rei

| cheute; c'eſt ce qui à donné lieu

aux abſolutions conditiónesqu'6 '

» Dd iij ,
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appclle cum reincidentia , lors

qu'on retombe dans les liens des

cenſures, parce qu'on n'a pas 3ck

compli les conditions ſous leſ

quelles l'abſolution a été donnée

| A pres les abſolutionso ſimples

& conditionnelles on a recéu 'en

pratique les proviſionnellesi qui

s'accordent a celuy qui pretend

n'étre pas excommunié & qui eſt

appellant de laoſentence d'ex

bötnunication prononcèe contre

luy,ce qui ſe pratiquoit déja lors

qu'on n'avoit de recours qu'aux

Conciles provinciaux , ainſi que

je l'ay fait obſerverocy devant,.

Les appellations ayant dépuis

ſuccedé a ce recours , lesl Papes,

principalemet Hnnocent Ill tre5

julioieux &itres ſçavatvijpriſcö

ſulte établit ees abſolutiunsi dans

le Coneile dci Latran qu'il pfitte

miºi il allegue pour ſa raiſonique :
| # | Cº X$
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ſans ces abſolutions les appellants

ne pouvoient pas étre receus a

laider, quia excommunicati antè

abſolutionem mon ſunt audiendi :

& pour faciliter ce recours ce Pa

pe , diſpenſe les appellans de

donner aucune caution dans le

ehap.per tuas litteras,de ſent.ex

commun: ce même Pape explique

fort nettement la procedure des

inſtances lors qu'on étoit appel
· lant d'une excommunication : il

diſtingue les cas, & dit que ſi le

gtiefcotté par l'appellant eſt fon

dé ſur une erreur inſupportable ,

ſº intolerabilem erronem contineat,

qui annulle l'excommunication,

il faut recevoir l'appellant a faire

preuve des faits qu'il'articule,ſans

qu'il ſoit neceſſaire 'de l'abſoudre

aiiparavant , etiamſ ahſolutionrm

non pet at : que ſi les raiſons de

l'appcllant ne ſont pas fi plapſi
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blés, il ne faut point luy donnèr :

d'audiance qu'il ne ſoit abſous s

me ſententiam Eccleſiaſticam con -

temnere videatur : mais s'il de

mande de l'étre,le Metropolitain !

doit huy donner l'abſolution, ou !

de renvoyer a l'ordinaire pour la !

recevoir , & ſi l'ordinaire la refu- .

ſe, & qu'il fonde les cauſes de ·

ſon refus ſur la notoriété du cri- -

me de l'appellant , le Metropoli

tain ne pourra abſoudre l'appelt

lant qu'apres qu'il conſtera de la :
requiſition qui en aura été faite a

l'ordinaire & de ſon refus , & :

qu'en exigeant cautiôn de l'ap -

pellant qu'il executera ce a quoy

il ſera condanné. Ce canon don

ne deux modificatiósa larigueur "

des autres qui excluoient les éxº -

communîés de toutes ſortestde :

droits qu'ils euſſent pû avoir, en !

ce qu'il mct des cas ou un cxcpm |
-

(
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munié peut plaider ſans abſolu

tion , & dans les autres il impo

ſe une neceſſité d'abſoudre celuy

qui le demande. le peux dire ſui

vant la juriſprudence canonique

que lorſque l'appellant cotte un

abus, qui eſt une erreur intole

rable, il peut eſter a droit & plai

der ſans abſolution ; que s'il la

demande ce n'eſt pas pour pou

voir plaider puiſque les canons

le luy permettent, mais c'eſt pour

les autres effets, d'autant que ce

méme canon dit par exprez que :

l'abus ou le grief intolerable,

n'empeche pas les autres effets de

l'excommunication , in ceteris eſt

· vitandus : en ſorte que les Parle- .

ments qui reçoivent les appella

tions comme d'abus , & en ín

ſtruiſent les inſtances ſans exiger .

aucune abſolution , ne ſont rien

contre les canons , comme on
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peut le conclurre de ce ch. per "
tuas litteras , étant une maxime

inconteſtable que l'abus qui in

tereſſelle public eſt une erreur

intolerable dans ce Royaume.

Le Pape Innocent IV. au Con- .

cile de Lyon-decidat la méme !

queſtion, & ſa deciſion eſt cou

, chée dans le ch. Solet : rapporté

· par le Pape Boniface VIIl. dans

le Sexte.Le canon propoſe pre- .

· premierement le doute fur deux .

points , le premier ſi on doit .

abſoudre par proviſion tous ceux .

· qui le demandent quelque oppo°

ſition qu'on y forme. Solet a non

mullis 1m dubium revocari,an cum

_aliquis per ſuperiorem abſolui po

ſtulat ad cautelam , dum in ſe la

tam excommunicationis ſentem- .

· tiam aſſerit eſſe nullam , ſine con

tradictionis obſtaculo , munus ei

debeat , abſolutionis impendi ? a

:
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, quoy le Concile répond†
· ne doit jamais refuſer l'abſolutió:

, In primâ igitur dubitationeſic ſta

tuimus obſervandum, ut petenti

abſolutio non negetur ; quamvis

in hoc
excommunicator & adver

ſartus ſe opponat : apres il parta

ge l'exception qu'il propoſe, &

, dit que ou l'offence eſt douteuſe

, ou bien de notorieté ; ſi elle eſt

- douteuſe il faut que celuy qui

· demande l'abſolution donne cau

:

-

tion d'executer le jugement qui

ſera rendu : ſi aucontraire celuy

qui s'oppoſe ſoutient que l'offen

- ce eſt de notorieté, il doit prou- .
ver cette notorieté , & cela dans !

: huitjours, & au cas qu'il la preu

ve l'appellant ne ſera pas abſous,

· ſinon apres avoir donné ou offert

· une ſatisfaction raiſonnable, miſi

, eum
excommunicatum pro manife

| ſta dicat offenſa : in quo caſu ter
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· minus octo dieram indulgebitur ſicº

· dicenti, & ſi probaverit quod op

· pomit, non relaxetur ſententia,niſ

priùs ſufficiens preſtetur emenda :

vel competens cautio de parende

· juri.ſi offenſa dubia proponatur.

• Le ſecond point des difficultés

| propoſées en ce canon conſiſte a

ſçavoir, fi l'appellant doit ſouffritles effets† •

autres que l'incapacité de plaider,

nonobſtant qu'il allegue que la
ſentence d'excommunication a

été prononcée apres ſon appel ,
- - .

" . ** , · · · ，

ou que cette ſentence comprend

manifeſtement des erreurs into

lerables : Et an ante abſolutionem

huiuſmodi is qui ſe offert in judicio

probaturum, ſe poſt appellationem

legitimam excommunicatione iuno

modatum : vel intolerabilem erro

rem in ſententia fuiſſe patenter

· expreſſum : ſit in ceterts ( exce

- 47 p t e
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^ pto probationis illius articulo) evi

tandus.La deciſion eſt qu'on doit

eviter la perſonne excommuniée

en tout, ſinon en ce qui regarde

- l'inſtruction de ſon proces &

| qu'on doit ſouffrir qu'il faſſe tous

2 les actes extrajudiciels qu'exigent

ſes employs, qu'il puiſſe elire &

poſtuler, c'eſt a dire étre capable

, de donner & de recevoir des be

· nefices : In ſecunda verà queſtiane

ſtatuimus ut is, qui ad probandum

· a dmittitur, pendente probationis

articulo, in ceteris que ut actor in

judiciis attentaverit interim evi

tetur : extra judicium verà in offi

· ciis, poſtulationibus , & electioni

bus, ac aliis legitimis ačfibus wihi

' lominùs admittatur.

· Reconnoiſſés lecteur l'eſprit

| … de l'Egliſe Gallicane dans ce ca

· non& la fermeté avec laquelle

• clle cóbat pour l'ancienne diſci

- - : E e
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· pline contre les nouveautés : elle

· ne veut point étendre les effets

, des cenſures juſqu'aux excez ou

• les Ultramontains les avoient

· portés, elle facilite le retour de

ceux qui ſe ſont detournés,elle ne

· veut perdre perſonne, lesabſolu

· tions proviſionnelles qu'elle or

donne, ad cautelam, ne ſont pas

pour plaider ni pour la conſer

· vation des autres droits, puiſque

· l'appel ſeul les conſerve, mais

· pour conſerver l'ame, elle paſſe

· outre par deſſus les oppoſitions,

quiapericulum eſt in mora, dit la

| Gloſe : jam enim ſic decedere

poſſet ; cum propter peccatum &

propter excommunicationem quis

faciliùs moriatur. Cette deciſion

ne ſera ſuſpecte a perſonne, elle

doit étre reçeüe par les François

: nonobſtant qu'elle ſoit dans le

Sexte qu'ils n'ont pas reçeu,parce

,
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que ce canon a été fait en France

& par un Pape qui y a fait un

long ſejour : il doit auſſi étre re

ceu par les ennemis de la France,

& les Zelez pour la cour de Ro

me, puis qu'il a été recueilly par

un des plus grands ennemis

de la France, & par un Pape qui

a porté la puiſſance Eccleſiaſti.

que plus avant qu'aucun autre. .

Ie pourrois icy parler des rez

ſervations de certains cas dont il

n'y a que les Evêques ou que le

S. Pere qui puiſſe abſoudre, ce

qui s'eſt fait pour contenir les

' Chrêtiens dans leur devoir par la

crainte & par la difficulté d'ob

tenir les abſolutions ;il ſe peut

faire encore que ces reſerves

ſoient établies pour attirer la ju»

riſdiction Eccleſiaſtique a ſon

chefiquoyqu'il en ſoit la pratique

en eſt établie, il y a des livres &

E e ij
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· des catalogues de ces cas re

ſervés. - º - · · · · · · · ,

· le pourois auſſi dire un mot des

diſpenſes ſur la propoſition que

· Rebuffi refute judicieuſement ,

· que le Pape peur accorder une

diſpenſe a un Roy de ne pouvoir

· pas étre excommunié. Ce Cano

niſte a bien connu que cette diſ- .

penſe enferme une cótradictions

èn ce qu'elle ne peut avoir ſon ，

effet qu'en faiſant qu'un Roy ne

puiſſe pas pecher ni contre la

foy ni contre la charité, ou bien

que s'il erre dans ces choſes on

ne puiſſe pas fuir ſon exemple,

ui eſt comme j'ay dit traitant ce

§ dans le ſiecle precedent,

toute la cenſure a laquelle les ſou- .

verains ſont ſujets däs leurs états. ..

Les Papes ont bien pû declarer

'que les Roys ne ſont pas expoſés

aux cenſures. Pithou en rapporte

,
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des actes des Evêques de France,

du Pape Gregoire IV.de S.Louïs

&de ſon conſeilau ſujet de l'ex

communication de l Empereur

Federic, laquelle la France ne

voulut pas approuver , & plu

ſieurs autres actes authentiques,

en ſes preuves des libertés de l'E-

gliſe Gallicane; mais c'eſt en re

connoiſſant le droit commun &

non pas en établiſſant un non

veati par les conceſſions des

Papes. .. | | | | |

| Il y auroit encore a remarquer

que l'Eglife eſt une ſi bonneme

re qu'elle ouvre quelquesfois ſa

porte a ſes enfans qui ne le de

mandent pas, comme le diſent

Gerſon & Paſtor tit 26. n 4 eos

etiam non petentes & invitos ab

foluit, ſi videat remedia inutilia

fºre & ſpes corre#ions ſit, ſi elle

croit dc toucher par cette dou2

E c iij .
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ceur ceux qu'elle n'a pû corriger

par les ſeverités, , ,

· Il eſt vray qu'on a quelques

fois contraint par des peines les .

les excommuniés a rechercher

les abſolutions. Le Roy S. Louis

· les y obligeat apres une année &

les Roys de Caſtille Alphonſe

XI. & Henry III. leur donnerent :

un terme plus court ſuivant le

rapport de Covarruvias , que el "

§ que eſtuviere en ſu |

rebueldia y excömunion por treints :

dias, pague cient maravºdiº y ' !

paſſados los dichos ſeis meſes, ca

dadia ſeſenta mana vedir. Quº,

celuy qui êtant excommunié .
s'obſtinera dans la revolte , & é

paſſera trante jours en ſa contu - |

mace ſera condanné a payerccns " !

maravedis qui revienent a cent ,

fols tournois, parce que la lºy ，

Parle des bons maravcdis, de lºs
-

|

|

A
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buenos, de oro. s'il demeure ſix

mois en cet état, la peine ira juſ

ques a mille maravedis ; apres ce

temps là il payera ſoixante ma

ravedis autant de fois qu'il laiſſe

ra paſſer de jours.

: le pourrois enfin ajouter quel

ques reflexions ſur les abſolu

tions qu'on accorde aux morts

rjuſtifier leur memoire, pour

leur procurer l'honneur de la ſe

pulture & pour les rendre parti

cipans des œuvres ſatisfactoires

des fidelles 5 ce qui fait voir que

le lieu des cenſures peut ſubſiſter

ſans le peché mortel3 mais je

n'aurois rien de ſingulier a dire

apres ce que l'on voit dans les

livres, & il eſt temps de paſſera

un autreſicclc ... | ---

-
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| Tu quatorziéme ſiecle. |

C N a toûjours vû qu'apres

que les loix ont été inven

tées& publiées par les ſouverains

il ſe trouve des eſprits qui inven- -

tent la pratique par l'application !

des reglements generaux aux

faits particuliers, & par la neceſſi

té de garder quelque methode

· dans l'execution des reglements

& des loix. Les ſiecles qui porte

rent les Legiſlateurs & les Pro

phetes parmi les Iuifs furét ſuivis ,

de ceux ou les ſcribes s'empare- .

rent de l'interpretation desloix& .

des Prophetes. Les formules des

actions furent reçeües a Rome

dabord apres que les loix des



Des Excommunication°. 333

douzc tables eurent été publiées

Caſſiodore & Maculphe nous ont

laiſſé des formules miſes en uſage

apres les nouveaux reglements

introduits dans les changements

du gouvernement ſous les Rois&

les Empereurs. Frâçois.Sans aller

plus loin que le fiecle dót je pars

le, c'eſt une choſe étonnâte qu'en

execution des canons qui avoient"

été publiés en corps de doit aur

ſiecle precedent, ont ait veu en°

celuy cy la chicane non pas s'in

ſinuer dans les cours Eccleſiaſti-º

ques, mais y regner & de ces .
V / -

cours là étendre ſon empire ſur

toutes les autres juriſdictions.

Nos Iurisconſultes marquent

le commencement de la chicane

en France dans ce ſiecle, & di

| ſent que le ſejour de la Cour de

Rome l'y a enfanté parce que les

Papes qui ne retiroient preſque



|
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aucuns revenus de l'Italie ne

pouvoient ſoutenir l'honneur de

leur dignité qu'avecl'argét qu'ils •

tiroient de ce Royaume : ils mi- *

rent ent uſage les Decimes , les ,

Annates, les Mädats,les Reſerva

tions, & ſur toutes les autres in- .

ventions,on ſe ſervit de la juriſ- -

diction eccleſiaſtique pour atti- .

rer de l'argent, afin d'enrichir les .

Evêques , qui étoient preſque

tous officiers de la† -

& dont le nombre fut beaucoup "

multiplié.Les juges d'Egliſevou-'

lurent connoiftre de toutes les

cauſes touchant les benefices &

les mariages, de tous les teſta- .

ments s'il y avoit des legs pieux,

& s'il n'y en avoit pas on les con

dannoit a cauſe de l'impieté

des teſtateurs. Ils mirent la main -

ſur tous les traités, ſur tous les

contrats,ils jugoient de toutes les
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: actions& connoiſſoient de tou

· tes les obligations civiles a cauſe

, du ſerment, naturelles a cauſe de

: la bonne foy , & criminelles a

, cauſe du peché. Pour appuyer

. ces entrepriſes les excommuni

s cations ne furent pas épargnées,

- on les inſeroit dans les contrats

. avec la clauſe de ſoûmiſſion aux

« cenſures ſi on ne payoit pas dans

• le terme† par-l'acte, ainſi

, qu'on ajoûtoit avant l'ordonnan

, ce de 1667. des ſoumiſſions aux

, contraintes par corps. - :

Les mêmes praticiens mirent

- en uſuge les Monitoires, & l'on

| .. établit qu'en vertu de cette for

- malité les gens qui n'obeiroient

· pas aux Monitoires ſeroient ex

· communiés ipſo faéfo, le terme

, étant expiré. A -

On ſe propoſat deux fins dans

: la pratique des Monitoires , l'une
-
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de faire payer les debiteurs,

l'autre de contraindre les té

moinssde rendre tèmoignage.

L'on a abrogé les cenſures pour
l'execution des contrats & on ſe

ſert encore a preſent des monitoi

res contre les témoins qui font

difficulté de découvrir la verité

des faits importants. Ie m'eten

drois inutilement ſur cette matie

re de laquelle les praticiens ont

fait de gros volumes.Ie remarque

ſeulementen paſſant qu'on ajoû

tat diverſes clauſes comme celles

de miſi cauſam, & les autres qui

attiroient toutes les cauſes aux tri

· bunaux Eccleſiaſtiques. - .

I'obſerve en ſecond lieu

qu'on avoit pris la pratique

§ *juges laics & qu'on avoit

donné que des noms differensa la

procedure pour la rendre de la

competence des juges d'Egliſe :

- - | | des
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, des trois monitions : la premiereº

• étoit pour obliger a comparoitre,.

la ſeconde pour obliger a deffen

· dre, & la troiſiéme pour ouïr

- droit; cela eſt merveilleux qu'en

· imitant les juges on s'emparoit

de la juriſdiction, & par ce mo

· yen de tout le gouvernement

civil, ſi cela eut continué il ne

· reſtoit aux Roys que le cómande

• ment des armées , lequel on a

-voulu partager avec eux plusd'u-

· ne fois, ainſi que je l'ay obſervé

dans le 12 ſiecle, & dans les pre

· cedents. -

La troiſiéme obſervation queje

faits ſur la cöfuſion que les Prati

· ciens apporterent en France, eſt

, qu'ils eurent la bardieſſe d'au

thoriſer toutes leurs entrepriſes

· du pretexte de la religion:il n'ya

pasun article de leurs procedures

· qui ne ſoit authoriſé d'unpºse -

· - | F |

A
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· de l'ecriture tiré avec un ſens

miſtique contre le ſens naturel

, & legal, (ce qui eſt exactement

remarqué par l'autheur du ſonge

du verger) il repreſente les puiſ

, ſances eccleſiaſtiques & tempo

relles qui plaident devant le tri

· bunal de Dieu, ou toutes les alle

gatiós qu'on pouvoit tirer de l'E-.

criture, des Peres, & des canons

ſont recherchées avec jugement.

| I'ay en main un recueil impri

mè eh Caracteres gotiques des re

glemens faits dans ces temps lâ,

pour le ſtile de la juriſdiction des,

Archevêques de Lyon, par leſ

quels on remarque que la juriſdi-.

| ction eccleſiaſtique s'ètoit empa

ré de la connoiſſance de toutes

les affaires. Il y a des ſtatutspu

· bliés ſous le nom de Henry de

Villars Archevêque de Lyon, ou

: l'on voit que ſes officiaux s'effor

- !



| des Excommunications. 31 9

I

cent de faire obſerver les conſti

tutions du Pape Boniface V III.

Il excommunie les Seigneurs &

leurs officiers qui ne puniſſent

pas les gens a la fantaiſie des ju

ges d'Egliſe;il excommunie ceux

qui exigent des peages des Eccle

ſiaſtiques ceux qui ne payent pas

leurs debtes au terme promis.les

| Notaires qui reçoivent des actes

contre l'intereſt de l'Archeve

ché : tous ceux qui luy cauſent

uelque trouble : il y a encore

d'autres Statuts faits du temps du

Cardinal de Bourbon de même

Archevêque de Lyon qui ex

communient tous les bailifs &

juges laïcs s'ils empéchent leurs ,

juſticiables de reconnoitre la ju

riſdiction eccleſiaſtique : Sacer- .

dotes ſingulis diebus dominicis ex

communicent omnes ſolemniter do

minos,Bailliuos,prepoſitos,& alios

1j
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judices ſeculares, qui ſubditis ſuis *

· ſub banno, vel panâ comminan

tur, ne in foro Eccleſiaſtico liti- .

gent , cum coram judicibus Eccle--

ſîaſticis fuerint vocati. . -

· Maître Pierre de Cugneres .

Avocat du Roy ſoutint les droits .

des luriſdictions royales & feo--

dales avec beaucoup de vigueur, ,

il s'oppoſat aux entrepriſes des .

Eccleſiaſtiques,il inventat les ap--

pellations comme d'abus,comme

une digue pour arrêter le torrents

qui ehtrainoit le peuple hors de

la ſubiection ou Dieu & la nature :

l'on fait naitre. Les zelés pour le

T bien temporel de l'Egliſe l'ont

perſecuté par les voyës qui ne :

manquent jamais a ces gens la, . |

ils l'ont fait paſſer pour heretique :

& pour excommunié, ils l'ont

repreſenté comme un lutin ou

un marmouſet , on a tâché de

|

|

|
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i laiſſer ſa memoire en execration

&en anatheme. Il y a des tables

chronographiques dediées au

Roy Henry le grand qui le met

tét au rāg des†

qu'il n'y eut pas un ſeul point de

doctrine ni de foy en controverſe

dans toutes ſes diſputes, & qu'il

ne ſe fonde que ſur les canons de

· l'Egliſe. Mais diſons de ce Cou

rageux officier qu'il n'y en a ja- .

mais peut être eu a quilaCouron. .

ne ait de plus grandes obliga
, , t1ons. · •

' " La pratique des excommuni

cations & la procedure'avoit tel

lement étourdi les gens, que les

Ceremonies quel'Egliſe employe

contre les malefices, & les maux

ſenſibles qui arrivent dans la na

ture par la malicedu Demon,fu

rent changées en excommunica

tions : l'on obſervoit les formali

- Ff iij ,
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- , c n « » xxix ·

tés comme dit Chaſſané ſervato

juris ordine ; ils employoient des

Monitoires contre les Sauterelles

& les Chenilles, on les citoit ,

il yen a une procedure d'un offi- .

cial de Troyes rapportée par Mr. .

Feburet liv.7. ch.2. num { 38. il

faloit maudire ces inſectes ſans .

parler a eux.Il n'eſt rien de plus .

naturel que ceux, qui ne ſçavent -

que la pratique diſent des imper

tinences lors qu'ils employent :

leur ſtile hors de leur ſuiet.

" » .

•© ...
- --

-, , , ， ,

-, | Du . 9uinziéme ſiecle.. . )

1 Es Conciles de Conſtance .

L& de Bâſle qui furent tenus .

dans ce ſiecle nous font voir clai

rement qu'il n'y a rien dans le

§
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Dieu Avant le grand ſchime la

Cour de Rome ſe flatoit du ſuc

cez qu'elle avoit eu en ſes pro

iets, & du pouvoir qu'elle avoit

exercé contre les Empereurs & .

les Roys, elle ſe croyoit en poſ

ſeſſion d'excommunier , & en

· conſequencede depoſer les Prin

ces,de diſpoſer de touts les Eve

chés de la Chrétienté, & de tous

les biens ſpirituels & temporels

de l'univers par le pouvoir de lier

& de délier.Mais ce ſiecle & ces .

·Conciles ont fait voir que les Pa

pes ont pû étre legitimement de

posés comme les autres, qu'ils

ſont ſuiets au pouvoir des Clefs

& étre liés ou deliés par l'autho

rité que I. C. a laiſſée dans ſon

Egliſe. Cette grande action qui

2† approuvée des Papes ne s'eſt

pas decidée preciſément par le

point de la doctrinci on n'agitat :
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pas ſi la bonne foy des Papes re- .

tirés a Avignon devoit l'empor- .

ter ſur la poſſeſſion de ceux qui

tenoient Rome, ou ſur l'autho

rité du Concile de Piſe : les Evê

ques & les Docteurs jugerent !

d'un commun conſentement que

, la Police devoit terminerlun dif

ferent que le Droit & l'Ecole ne

faiſoient qu'augmenteri leur de

ciſion qui fait un article de nôtre

croyance authoriſat la conduite :

des Princes , apres quoy 'on vit

· que le concours detous les Chrê

tiés attirat ſur cette aſſemblée les

benedictions que I. C. a promiſes .

a l'union,quand vous ſerés aſſem- .

·bles en mon nom , je me trouvera

armi vous. Le Schiſme finit par

la cenſure &, depoſition des Cö- -

currents. Les Conciles firent di- .

vers reglements pour arreſter le

cours des deſordres dont j'ay par

·é
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lé au chap. precedent -

Il eſt vray que le Concile de

| Cöſtance condannat la doctrine

de Vuiclef, de lean Hus & de

Hyeroſmede Prague, les propo

ſitions deſquels s'oppoſoient a

cctte grande licence des excom

munications avec trop de paſ--

fion , & par une envie trop ma

nifeſte de renverſer la Hierarchie "

de l'Egliſe laquelle.envie leur fit

ſouvenir des erreurs contre la foy..

· Mais l'Egliſe montrat que ce

n'eſt pas l'intereſt qui l'anime,.

puiſque en méme temps qu'elle :

condamnoit la doctrine de Vui

clef, elle approuvoit celle du do

éte Gerſon : elle fait voir par cet

te difference qu'elle reiette les re--

proches de ſes ennemis,& qu'el

le ſcait recevoir les conſeils de ſes ,

amis.Il ya des livres qui ſont def

fendus a cauſe de leurs autheurs,
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& d'autres a cauſe de leur Do- -

ctrine , il faut voir cette conduite

dans les autheurs dont je viens

de parler. .

· Le 1 1.art de Vuiclef eſt cou

ché en cestermes. Nullus Prela -

tus debet aliquem excommunitare,

miſ priùs ſcint eum eſſe excommu

micatum à Dev. Gerſon dit enſon

· dialogue de poteſtate ligandi &

ſoluendi : Excommunicatio nullo

modo poteſt ferriniſi in contuma

cem, nullus autem eſt contumax

uiſi agut ex contemptu Dei &-

Eccleſie. L'un& l'autreſuppoſent

le peché pour le fondement de

l'excommunication:mais Vuiclef

fait paroitre ſa haine contre l'E-

gliſe, en ce qu'il inſinue qu'elle

ne peut pas faire des loix qui

nous obligent en conſeience , &

Gerſon nous ſoûmet a ſes com

mandements.

•!
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·

· Vuiclef un l'art. 1 2. dit que,

· Prelatus excommunicans Cleri

· cum qui appellavit ad regem ,

vel ad Concilium Regni, eo ip

' ſo traditor eſt regis & regni :

· Gerſon en la conſideration 1o.

de ſon 2. trait. dit qu'on ne doit

pas blâmer ceux qui recourent

· aux magiſtrats. 2ui per poteſta- .

tem ſecularem tueri ſe procurant,

adverſus tales ſententias. Lex

enim naturalis dtétat ut poſſit vis

vi repelli : conſtat autem quod ta

les excommunicationes mon debent

dici# vis & violentia contra

quam Jas habetur liber vel homo ,

· vel animus ſe tueri. L'un & l'au

tre permettent la reſiſtance con-.

tre les cenſures injuſtes , avec,

cette difference que Gerſon per-,

met de ſe plaindre,& que Vuiclef.

veut qu'on extermine les Prelats ,

qui ne deferent pas aux appella-,

· tions.
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Iean Hus : diſoit que per cen

ſuras Eccleſiaſticas ad ſui exalta

tionem Clerus populum laicalem

ſibi ſuppeditat, avaritiam multi

plicat, mnlitiam protegit. Que le

· Clergé par les excommnications

s ruinoit le peuple,qu'il protegeoit

· la malice, & couvroit l'avarice.

· Gerſon en la conſider. 5. parle

ainſi, apres avoir mis pour prin

· cipe aux precedentes, que le me

pris des Clefs, c'eſt a dire de l'E-

gliſe, eſt le fondement des ex

communications Contemptus cla

vium magis invenitur quoad cul

pam in prelato abutente poteſtate

quam in non obediente : eſt igitur

quandàque meritorium & honori- .

ficativum eccléſiaſtice poteſtatis,

quod taliprelato in faciem reſiſta

tur, cum appoſitione inculpate tu- |

tele , quemadmodùm reſtitit Petro

Paulus. Que les Prelats qui abu

- · ſent
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ſent de leur pouvoir montrent

plus de mépris pour l'Egliſe que

ceux qui dans les cas d'abus ne

leur obeiſſent pas. Car enfin, dit

il, en la conſider.7. le mépris ſe

doit conſiderer par l'uſage legiti

me du pouvoir, auſſi bien que par

la puiſſance. Contemptus clavium,

debet inveſtigari ex poteſtate le-.

gitima & uſu legitimo poteftatis.

Sans cela les Prelats impoſeroient

quel joug qu'ils, voudroient,,

, ſi on devoit ſouffrir l'execution

de leurs ſentences injuſtes. Alio

quin Prelati poſſent inducere qua

lemcumque vellent ſervitutem, ſi

ſuis ſententiis iniquis & erroneis,

ſempereſſet obediendum. Et quant

a ce qu'on dit que la cenſure des

paſteurs eſt toûjours a craindre ;.

on doit, dit Gerſon, la craindre,

mais non pas la ſouffrir, ce ſe

roit une bétiſe. Non eſt generaliter
. - # : · · · r G 8 - | · l

-
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verum ſi timenda eit quod est ſuſ

tinenda, nee repellenda : imò in

caſu pati illam eſſet patientia aſi

mina & timor leportnus & fatuus.

Ce Docteur tres catholique.

ajoute en la conſider.12.qu'il faut

qu'un Chreſtien s'humilie , qu'il

tente tous les moyens poſſibles

pour adoucir la colere de ſonPa

ſteur, mais que ſi ſes ſoumiſſions

& ſes offres ſontinutiles,il doit ſe

deffendre avec vigueur. Veritas

eſt quod omnis via favorabilis &

humilis tentanda eſt. Sed ſi nihil

prodeſt humilis ſedulitas,aecipien

da eſt virilis & animoſa libertas.

Ce n'eſt pas reſiſter aux Clefs.

dit'il, en la conſider.4. c'eſt reſi

ſter aux abus. Non eſt inobediens

clavium poteſtati, ſed erromeo cla

vi um abuſui Il ſe récrie au Dial:

cité cy-devant, contre ceux qui

prennent les cenſures a la rigueur

de la lettre : cadunt puri litterales
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in inconvenientia & labſurditates

plurimas : ſicut in excommunica

tione pcrcutientium clericos. En ce

cas il faut pour qu'on encoure

l'excommunication, qu'on voye

un deſſein premedité & diaboli

ue : ſupponitnr quod hoc fiatſua

§ diabolo.

Le Clergé de France ſuivant

ſa coutume prit le temperam

ment le plus juſte,comme il avoit

le plus de credit au Concile de

Baſle il fit inſerer pluſieurs De

· crets pour moderer les deſordres

que les excommunications de

Droit cauſoiét,& depuis on n'eſt

plus obligé de fuir ceux qui ne

ſont excommuniés que par la loy,

·& par cette pratique d'excommu

nier, ipſo facto, dont j'ay parlé

däs le 12.ſiecle, il deffédit enco

re de ſe ſervir des interdits locaux

ſi legerement que l'on faiſoit au

paravant. . G g ij

i
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-

C H A P. XXX.

Des ſeiziéme & dixſeptiéme

- ſiecle.

Our diſcourir des excommu

nications ſur ce qui s'eſt fait

en ces derniers ſiecles,il faudroit

conſiderer les plus importantes

Cenſures,ou les plus ſingulieres:

il faudroit examiner les regle

ments, qui ont été faits ſur ce ſu- .

jet par l'authorité publique, ſoit

eccleſiaſtique, ſoit laïque, & il

faudroit rapporter & comparer

ce qu'en ont dit les Autheurs les

plus conſiderables dans les di

verſes Provinces de la Chrétien

tê. Vous voyez bien Lecteur,

· que ce diſcours s'étendroit trop,

je veux épargner vôtre patience,

•.
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,

je la veux ménager pour un ſe .

cond volume,dans lequelon verº

ra les ſentimens des Docteur

rapportés avec le plus de metho

de qu'il me ſera poſſible. Je vous

prie quant a preſent de ne faire

que deux conſiderations ſur ces

derniers ſiecles,l'une ſur les Cen

ſures qui ont attaqué les princes

& intereſſé le public, & l'autre

ſur les reglements reçeus a l'é-

gard des cenſures.

Le Pape Iules I I. excommu

niat le Roy Loüis XI I. & Jean

· d'Albret Roy de Navarre.Leó X.

excommuniat Luter & ſes adhe

rans. Clement V I I. excommu

niat Henry VIII. Roy d'An

gleterre. Xiſte V. excommuniat

les Princes & les Prelats de Fran

ce qui faiſoient profeſſion de la

nouvelle religion Paul V.mit en

interdit la Republique de Veni

G g iij
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ſe au commencemét de ce ſiecle. .

On a vû un Archevêque de Co

logne, & des Evêques de Lan

guedoc depoſés. On a vû faire le

procez a des Prelats en Eſpagne

par l'Inquiſition qui entreprit de

le faire à la memoire de l'Empe

reur Charles V. On a vû à Rome .

des Cardinaux & des Prelats pe- !

rir par les ſupplices. Si on fait ;

reflexion ſur ces grands evene

mens,on verra que l'Egliſe a con

ſidcré l'intereſt de Dieu & de la

Religion en quelques unes de

ces cenſures; en d'autres on a été

echauffé par le zele. On peutdi

re qu'il y en a ou le ſeul intereſt

temporel & la paſſion domine.Je

ue, pretends pas blâmer per

ſonne ; mais s'il m'eſt permis

d'expliquer les choſes , je peux

comme d'autres ont fait avâtmoy

diſtinguer dans Rome, la Cour
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d'avec l'Egliſe, & dans les autres

ſieges l'intereſt particulier d'avec

celuy de Dieu. ... -

Il faut apres cela ſe ſouvenir de

tout ce que j'ay dit dansce traité,

où je n'ay ſuivi que le sétimét des

Conciles & des Peres; & comme

on connoitra que je ne me ſuis

jamais écarté de la verité de l'hi

ſtoire,& de la fidelité que je dois

au public dans les citations des

canons & des loix ; on trouvera

quej'ay ſuffiſamment prouvé que
l'excommunication eſt un acte de

la police Eccleſiaſtique qu'on

employe quelque fois contre des

perſonnes qui ne ſont pas crimi

nelles, quoyque le plus ſeur ſoit

de ne le pas faire ainſi : que lors

qu'il y a du crime on ne doit

rien negliger pour ſe faire ab

ſoudre, &lors qu'il n'y en n'a pas
c'eſt à la prudence dc choiſir le
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plus avantageux & le plus ſeur.

Henry le Grand fit des ſoumiſ

ſions extraordinaires, parce qu'il

fçavoit que l'hereſie dont il avoit

fait profeſſion étoit un crime.

Loüis XII. reſiſtat aux cenſures

parce qu'il ſçavoit qu'elles n'é-

toient pas juſtes. Quand l'Egliſe

n'exerce que la puiſſance ſpiri

tuelle, & que ſes miniſtres ne

veulent regner que dans le Ro

yaume interieur qui n'eſt pas de

ce monde , nous ne ſçaurions

nous trop abandonner à leur di

rection,lorſqu'ils étendent ce cre

dit ſur le temporel , on peut s'en

deffendre ; ſi c'eſt au prejudice

du bien public, on ne ſçauroit

prendre contre eux de trop gran

des precautions. · · · ºr

La plus ſeure qu'on ayt priſe

eſt celle d'appeller comme d'abus

pardevant les juges qui ont lau
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thorité de l'état en main : en cela

Conſiſte le ſeul reglement conſi

dcrable qui ait été receu depuis

le Concile de Baſle. Monſieur

Ecburet en ſontraité de l'abus ju

ſtifie entierement ce reglement

Par l'exemple de ce qui ſe prati

que dãs les autres Royaumes.Ces

appellations ou ces recours a l'au

thorisé publique & ſouveraine

ont fixé la police Ecclefiaſtique,

on a empêché par là les change

mens , on a contraint , les Prelats

de s'entenir aux ſaints canons re

ceus en ce Royaume, ſi l'on peut

pretendre de la fermeté dans la

police de l'Egliſe, cöme il y en a

dans ſa doctrine, ce ſera a ces ap

pellations a qui on en ſera rede

vable, pourveu qu'on ne les em

poye que pour faire executer les

Saints Canons.
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